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CINQ TROPHÉES AU GALA DE L'ADISQ 

ai 

. * • 

Quatre artistes ont mérité hier soir 11 des 
17 trophées décernés par l'Association du 
disque et de l'industrie du spectacle québécois: 
Claude Dubois, comme tous s'y attendaient, 
en a gagné cinq, tandis que Diane Dufresne, le 
groupe Corbeau et la troupe de Pied de Poule en 
ont remporté deux chacun. Le portrait fidèle, 
en fait, de ce qui s'est passé au Québec 
au cours de la dernière année. 
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RÉUNION DE L'OTAN 
A VAL DAVID 

Les résultats concrets de la réunion 
des 16 ministres des Affaires 

étrangères de l 'OTAN, à Val David, 
semblent avoir été plutôt maigres, les 

alliés ayant mis en veilleuse le 
contentieux États-Unis - Europe de 

l'Ouest sur la construction du gazoduc 
eurosibérien, préférant commander 
des études qui leur permettront de 

réévaluer leurs relations économiques 
avec le bloc de l'Est. 
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AUBERGE DES 
GOUVERNEURS 

L'HÔTEL 
D'ALMA 
FERMÉ page A 5 

FANNING 
V 

REPREND SON 
ANCIEN POSTE 
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ESPAGNE: 
COMPLOT | B O R G 
DÉJOUÉ 

Dix-neuf mois après la 
tentative du putsch du 23 fé­
vrier 1981, et à trois jours de 
l'ouverture de la campagne 
électorale pour les élections 
législatives anticipées du 28 
octobre, une nouvelle cons­
piration a été déjouée en Es­
pagne avec l'arrestation de 
trois officiers du corps d'ar­
tillerie. Les documents saisis 
donnent des indications sur 
les préparatifs de «l'Opéra­
tion Cervantes» qui semble 
avoir été menée sur une plus 
grande échelle que le putsch 
manqué de février 1981 aux 
Cortes. page B 7 

EMBUSCADE 
AU LIBAN: 
6 MORTS 
• Embuscade meurtrière à Aley, 
dont la montagne à l'est de Bey­
routh, où un groupe de soldats is­
raéliens circulant dans un autobus 
ont été pris sous le feu d'armes lé­
gères et de bazookas. On déplore 
six morts et 22 blessée dont 11 lé­
gèrement. Les assaillants n'ont pas 
été identifiés. L'armée israélienne 
ratisse depuis la région. _ _ 

page B 7 

CONNORS 
DÉFAIT 
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SAINT-LOUIS 

UN QUARTIER 
DE COULEURS 
ET D'ODEU 

• Dans le deuxième article de notre série sur les quartiers de Montréal, 
Daniel Marsolais décrit le quartier Saint-Louis, courte-pointe ethnique 

en plein coeur de la ville, microcosme de la société des Nations 
^ ^ „ „ D . «made in Québec». 
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Le Palais du 
livre a fermé 
ses portes 

(PC) — C'est hier soir à mi-
;nuit que le Palais du livre a 

fermé ses por tes aux bouqui-
neurs mont réa la i s , à la suite 
d'une discorde législative au su­
jet des heures de fermeture des 
établissements publics. 

Lè gigantesque grenier meublé 
de .1,000,000 de volumes neufs et 
usagés, disposés sur cinq étages, 
a donc fermé trapes et portes, 
avec les t r o i s e n t r e p ô t s qui 
contiennent plus de 10,000,000 de 
livres. 

Quelque 40 employés ont reçu 
leur avis de licenciement de la 
part du propriétaire, M. Pierre-
Roger Nadeau, qui avait pour­
tant reçu l'appui de 50,000 péti­
tionnaires demandant à Québec 
de faire en sorte que rétablisse­
ment puisse poursuivre ses acti­
vités. 

Le Palais, ouvert depuis plus 
de 10 ans, doit fermer ses portes 
à cause des nombreuses pour­
suites dont il est l'objet, parce 
que son propriétaire s'obstine à 
ouvrir ses portes de lOh à 22h; le 
dimanche y compris, « afin de 
permettre aux gens de bouquiner 

à l'aise et quand ils le veulent », 
précise son propriétaire. 

M. Nadeau refuse de se munir 
d'une licence de vente de tabac 
qui lui permettrait d'ouvrir ses 
portes hors des limites actuelles, 
« par sécurité — la bâtisse en 
bois date de 18«7, est bondée de 
volumes qui r ep résen ten t un 
danger potentiel pour le feu — 
et, pour beaucoup, par principe 
». Il me semble, a-t-il raconté, 
qif « au Québec, on est assez 
adulte, on n'a pas besoin de ta­
bac pour vendre des livres ». 

M. Nadeau affirme avoir noté 
une affluence notable vers son é-
tablissement dans les dernières 
heures avant la fermeture hier 
soir. « C'est plein à craquer, au 
point où à quatre reprises, les 
gens faisaient la file à l'exté­
rieur », a-t-il lancé. 

Après s'être battu contre la lé­
gislation provinciale qui lui in­
terdit d'ouvrir aux heures qu'il 
désire, M. Nadeau « change son 
fusil d'épaule » après sa ferme­
ture. Le vieux routier du livre « 
ira se battre sur le plan munici­
pal », afin de tenter de raisonner 
les élus municipaux. 

Roger Thériault 
l'emporte sur le 
maire sortant 

• 

de Baie-Comeau 
QUEBEC (PC) - M. Roger 
Thériault a été élu hier maire 

de la nouvelle ville de Baie-Co­
meau, défaisant son adversaire, 
M. Henry Leonard, par une majo­
rité de 277 voix, a-t-on appris par 

'téléphone à Québec. 

Les résultats officiels ont été 
.annoncés plus de cinq heures 
;après la fermeture à 18 heures des 
^bureaux de votation. 

Au moins deux m e m b r e s du 
[Parti de l'Alliance, que dirige M. 
•Leonard, étaient élus: MM. Jean-
ÎPaul Montigny et Napoléon Rous­
sel. Trois membres du Nouveau 
part i municipal , dir igé pa r M. 
Thériault, semblaient élus, sans 
;que les résultats officiels soient 
connus. 

Plus de 15,000 des 18,369 élec­
teurs inscrits se sont prévalus de 
leur droit de vote. 
• # 

; L'enjeu de l'élection était le pos­
te de maire et sept des huit sièges 
cie conseillers de la nouvelle ville 
de Baie-Comeau. 

• * 

; M. Guy Richard, un coéquipier 
de M. Leonard, a été élu sans op­
position à un des sièges. 

M. Henry Leonard, qui dirige le 
Parti de l'Alliance, était maire de 
Baie-Comeau depuis 17 ans et 
s'était fait connaître au cours de 
la lutte acharnée qu'il a menée 

contre la fusion forcée avec la 
ville de Hauterive. 

M. Roger Thériauit, un nouveau 
venu sur la scène municipale, est 
un cadre supérieur régional d'Hy-
dro-Québec et habi te Baie-Co­
meau depuis sept ans. Il dirige le 
Nouveau Parti municipal, qui a 
joui de l 'appui de l ' imposan te 
machine politique de M. Lucien 
Lessard, ancien ministre du cabi­
net Lévesque, parrain du projet 
de loi sur la fusion de Baie-Co­
meau et de Hauterive, et qui est 
toujours député du comté de Sa-
guenay. 

Chacun des par t is présentai t 
des candidats à chacun des sept 
sièges de conseillers en élection. 
Ces sièges étaient aussi convoités 
par six candidats indépendants. 

Des 20 candidats aux sièges de 
c o n s e i l l e r s à p o u r v o i r , t r o i s 
é t a i e n t des fe inmes , l 'une se 
présentait dans les rangs de l'Al­
liance et deux se présenta ien t 
comme indépendantes. 

En tout, 18,369 électeurs étaient 
inscrits sur les listes électorales et 
la ville de Hauter ive comptai t 
quelque 400 électeurs de plus que 
celle de Baie-Comeau. 

La nouveau conseil municipal, 
qui se réunira pour la première 
fois le 18 octobre prochain, sera le 
conseil de la nouvelle ville du « 
grand Baie-Comeau », qui compte­
ra 27,000 habitants et qui naîtra of­
ficiellement le 1er janvier pro­
chain. 

Acquitté après sept ans 
K Après plus de 12 heures de délibérations, les six femmes et six hommes 
composant le jury au procès pour meurtre sans prémédiation de Jean-
Jacques Pabiou ont prononcé un verdict de non-culpabilité envers le Qué­
bécois de 46 ans qui était accusé d'avoir assassiné Mme Christiane Gi-
nas-Lenain. Le juge Gaston Desjardins a immédiatement libéré l'accu­
sé, dès le prononcé de la conclusion des 12 jurés, samedi soir, au Palais 
de justice de Québec. J.-Jacques Pabiou était accusé d'avoir causé la 
mort de son ex-maitresse, le 27 novembre 1975. Au cours du procès d'une 
dizaine de jours, la preuve soutenue par Me Marc-André Boulianne fut 
fondée principalement sur l'hypothèse du meurtre, provoqué par la ja­
lousie maladive de l'accusé. De son côté, en défense, Me Guy Bertrand, 
assisté de Me Gilles Grenier, a essentiellement établi ses interventions et, 
sa plaidoirie sur la possibilité du suicide ou même d'une mort accidentel­
le. - C'est sept ans de calvaire termines ... Je suis trop ému pour parler 
davantage », confiait M. Pabiou. 

[LA MÉTÉO 
AUJOURD'HUI: Min.: 7 Mox.: 17 

CIEL VARIABLE 

DEMAIN: ENGAGEMENT 

Québec 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

Tirage i Numéro-boni 
0146 ! 124058 

États-Unis 
k Mm Ma» 

Abitibi 3 11 Ciel var. 
Outaouais 7 17 Ciel var. 
Lourentides 7 17 Ciel vor. 
Cantons de l'Est 7 15 Ciel var. 
Mauricie 5 15 Nuageux 

. Québec 7 15 Ciel var. 
Lac Soinf-Jron 5 15 Nuageux 

' Rimoutki 5 13 Nuageux 
Gasposio 3 12 Averses 
Baie-Comeau 2 12 Nuageux 
Se'pt-lles 2 12 Nuageux 

Canada • 

Min. Mm 
Victoria 8 16 Averses 
Edmonton -1 10 Nuageux 
Rogmo 0 10 Temps clair 
Winnipeg 4 10 Nuageux 
Toronto 7 18 Ensoleillé 
Frederkton 4 14 Nuageux 
Halifax 4 13 Nuageux 
Chorlottetown 4 12 Nuageux 
Sainf-Joan 4 9 Bruine 

Boston 
Buffalo 
Chicago 
Miami 
New York 

Mm M o i M.n 

12 16 Nllo-Orleans 22 29 
12 22 Pittsburgh 8 22 
11 22 San Franscisca 8 19 
25 31 Washington 18 26 
11 22 Dallas 19 30 

les capitales 
Min Mox Min M o i 

Amsterdam 8 20 Madrid 13 21 
Athènes 23 29 M ou: ou 8 20 
Acapulco 25 31 Mexico 13 25 
Berlin 11 19 Oslo 7 16 
Bruxolles 10 20 Paris 10 19 
Buenos Aires 12 18 Rome • 15 26 
Copenhague 13 18 Seoul 11 28 
Genève 10 17 Stockholm 9 15 
Hong Kong 24 30 Tokyo 19 25 
Le Caire 13 28 Trinidad 21 30 
Lisbonne 13 23 Vienne 8 22 
Londres 12 19 

C'est devant « l'ombre » du candidat à la mairie, Henri-Paul 
Vignola, que la plénière du congrès s'est déroulée! Tout au long 
des deux heures de débat, M. Vignola ne régnait sur ses troupes 

que par ia présence remarquée d'une immense affiche de sa per­
sonne. Durant ce temps, il travaillait, loin de ses soldats, à la 
préparation de son discours. , P h o t o P««re Côté, LA PRESSE 

Vignola a une longue pente à 
gravir pour rattraper Drapeau 

Les dirigeants du GAM ont le 
moral bas par les temps qui 

courent : leur candidat à îa mairie 
de Montréal, Henri-Paul Vignola, 
accuse présentement 15 points 
d'arrière sur le maire Jean Dra­
peau, et leur parti a mauvaise 
presse à cause de l'absence d'un 
programme d'action concret. 

M I C H E L G I R A R D 

La situation leur appara î t si 
dramatique que la dizaine de « 
bonzes » du parti ont décidé de se 
réunir d'urgence, hier, à Château-
guay, dans le but de redéfinir 
complètement la statégie de leur 
campagne électorale. 

C'est ce qu'a confirmé à La 
Presse le vice-président du GAM, 
Robert Keaton, passablement af­
fecté par la critique dirigée à l'en­
droit de son parti en ce qui concer­
ne le « retard » à dévoiler les moy­
ens d'action de leur programme 
électoral. 

Pour sa part, le président du 
(JAM, Gaspard Fauteux, a admis 
à La Presse que son parti doit sur­
monter un énorme défi pour per­
mettre à leur candidat à la mairie 
de va incre le popula i re m a i r e 
Drapeau. Un récent sondage du 
GAM révèle en effet que le maire 
Jean Drapeau a actuellement une 
confortable avance de 15 points 
sur son plus proche rival, Henri-
Paul Vignola. Le maire récolte 47 
p. cent des intentions de vote, con­
tre 32 p. cent pour M. Vignola et 
seulement 5 p. cent pour le candi­
dat du KCM à la mairie, Jean 
Doré. 

Les d i r igeants du GAM sont 
d'autant plus frustrés par l'éter­
nelle popularité du maire Drapeau 
que, dans l'hypothèse où ce der­
nier aurait décidé de ne pas se re­

présenter, c'est M. Vignola qui, 
d'après le sondage, aurait rem­
porte l'élection du 14 novembre 
prochain. Comme le sondage a eu 
lieu avant l'annonce officielle de 
la candidature de M. Drapeau, le 
GAM avait sondé la population se­
lon deux hypothèses, soit une avec 
le maire Drapeau comme chef du 
Parti civique et une autre avec le 
président du comité exécutif de la 
ville, Yvon Lamarre . Alors, si M. 
L a m a r r e r e m p l a ç a i t le m a i r e 
Drapeau, il se faisait battre par 
quatre points par le candidat du 
GAM, Henr i -Paul Vignola, M. 
Doré ne ramassant encore une 
fois que 5 p. cent des intentions de 
vote. 

Il va sans dire que dès le mo­
ment où M. Drapeau a annoncé sa 
candidature, cela a eu pour effet 
de jeter une douche d'eau froide 
sur les grands espoirs du GAM de 
prendre le pouvoir. 

Pour se mettre dans la course, 
le GAM a donc décidé de définir 
une nouvelle stratégie électorale 
qui sera essentiellement basée sur 
la démol i t i on en r èg l e de la 
machine Drapeau, afin de miner 
le plus possible la forte popularité 
du maire auprès des Montréalais. 
Parallèlement à cela, le GAM dé­
voilera, bien entendu, une série de 
« solutions logiques aux nombreux 
problèmes d'ordre économique et 
démocratique qui, à cause de l'ad­
ministration Drapeau, frappent 
depuis des décennies la Ville de» 
Montréal ». 

Vignola donne le ton 
Lors de son discours devant les 

125 militants qui ont assisté same­
di au congrès d'orientation de son 
parti, M. Henri Paul Vignola a 
pris des airs de vrai politicien et il 
s'est lancé dans une virulente at­
taque contre ce qu'il appelle « la 

vieille machine » de son adversai­
re Jean Drapeau. 

Les militants ont même décou­
vert chez M. Vignola un côté hu­
m o r i s t i q u e que p e r s o n n e ne 
connaissait. La phrase la plus ju­
teuse et évidemment celle qui lui 
valu la plus grande ovation fut sa 
courte analyse de ce que sont, à 
ses yeux, les conseillers du Parti 
civique: « Les conseillers du Parti 
civique, on ne les voit jamais. Ce 
sont tous des yes men: quand Dra­
peau tire sur ia corde, tout le mon­
de lève ta main. . 

« Drapeau, a-t-il ajouté, est tel 
lement démocratique qu'il a fait 
une seule conférence de presse au 
cours des qua t re dernières an­
nées, et elle a eu lieu vendredi der­
nier. Et ce fut évidemment un 
événement choc pour toute la 
presse montréalaise qui lui a ac­
cordé, à la lumière de ce qu'on a 
pu voir dans les journaux et les 
médias électroniques, le trai te­
ment qui est habituellement réser­
vé aux hommes d 'Etat étrangers. 

« Quand le maire Drapeau dé­
clare qu'aucune nouvelle figure ne 
viendra s'ajouter dans le Parti ci­
vique, il fait du même coup la 
preuve que le Parti civique est un 
vieux parti usé, fatigué, sclérosé, 
où il n'y pas de place pour du sang 
neuf. » 

Du scandale des Jeux olympi­
ques, M. Vignola rappellera à ses 
militants « que le maire Drapeau, 
comme l'a souligné le rapport Ma-
louf, est le grand responsable de 
la dette de $1 milliard ». Pour bien 
faire comprendre à ses militants 
l'envergure de cette dette, il a dit 
que cela représentait seulement la 
moitié de ce que représente en 
pertes financières la fermeture 
récente des 2,909 entreprises qui 

ont déclaré faillite à cause de la 
santé précaire de notre économie. 

Toujours au sujet, du rapport 
Malouf, le candidat à la mairie du 
GAM a accusé le maire Drapeau 
de se ficher éperdument des ci­
toyens en reportant une fois de 
plus à plus tard la publication de 
sa fameuse réponse (promise de­
puis trois ans) aux accusations 
dont il a fait l'objet dans ce rap­
port. 

« Drapeau s'est engagé, vendre­
di dernier, à ne pas se lancer dans 
de nouveaux projets d'envergure. 
Par cette déclaration, il avoue que 
ses p ro je t s d ' e n v e r g u r e anté­
rieurs ont ruiné les Montréalais. 
Et, d'un autre côté, il faut com­
prendre qu'il n'a pas tellement le 
choix puisque, de toute façon, il a 
réussi depuis 20 ans à vider les 
coffres de la ville et nos poches », 
a critiqué M. Vignola. 

En outre, il a caricaturé à sa 
manière la faÇon qu'a le maire 
Drapeau de prendre position sur 
les dossiers chauds: « Il a gardé 
silence sur les problèmes de la 
CTCUM; il a gardé silence lors du 
déménagement de la Sun Life: il a 
gardé silence sur la politique fédé­
rale du 5 et 6 p. cent... Bref, il 
reste toujours silencieux. 

« Les gens v o t e n t D r a p e a u 
parce qu'ils ne savent rien sur ce 
qui se passe dans cette vieille ad­
ministration. Nous, on va tout fai­
re pour éclairer la population sur 
la faÇon dont la ville de Montréal 
a été dirigée sous le règne Dra­
peau. Je suis un homme qui a tou­
jours lutté pour devenir ce que je 
suis maintenant. J 'a i tout risqué 
en me lançant en politique. Mais 
Drapeau va s'apercevoir le 14 no­
vembre prochain que le mythe 
Drapeau est maintenant chose du 
passé », a conclu M. Vignola. 

Le congrès d'orientation du GAM 
ete marque par mateunsme 

Faute d 'expérience, proba­
blement, le congrès d'orienta­

tion du GAM s'est déroulé à l'en­
seigne de l 'amateurisme, et ce, 
malgré la bonne volonté des diri-
geants du parti.  

M I C H E L G I R A R D  

Premier accroc : le congrès de­
vai t t h é o r i q u e m e n t s e r v i r de 
plate-forme pour proclamer offi­
ciellement (par le biais d'un vote 
en assemblée générale) M. Henri-

Paul Vignola candidat du GAM à 
la mairie. Rien de tout cela n'a eu 
lieu. Raison invoquée : comme les 
mises en candidature ont pris fin 
il y a trois jours et que seul M. Vi­
gnola était en lice, les dirigeants 
du parti ont décidé unilatérale­
ment de ne pas inclure à l'ordre 
du jour du congrès la proclama­
tion du candidat à la mairie. 

Les congressistes ont été obli­
gés, faute de temps, d'analyser à 
la vitesse de l'éclair (en une heure 

seulement) les grandes orienta­
tions proposées par la direction du 
parti. Le déroulement de ce tra­
vail en atelier manquait, par la 
force des choses, de cohérence. 
Plusieurs militants, bousculés par 
le t emps , n 'ont pu s ' exp r imer 
comme il le souhaitait. 

La plénière, qui a duré deux 
heures, s'est déroulée, elle aussi, 
dans un cer ta in désordre avec 
comme résultat que les militants 
ne savaient plus trop bien sur quoi 

Orage et sourires pour Christophe Coiomb 
La pluie n'a pas altéré la bonne humeur de ces 
manifestants italo-canadiens, qui ont défilé hier 
dans les rues de la métropole pour commémorer 
la découverte de l'Amérique. Cet « Hommage à 

Cristoforo Colombo » , qui en était à sa septième 
édition annuelle, permet à la communauté ita­
lienne de se lier d'amitié avec tous les citoyens 

de Montréal. , photo Armand Trottier, LA PRESSE 

ils devaient voter. Bref, pour la 
compréhension de leurs recom­
mandations, ils ont dû s'en remet­
tre au comité exécutif du GAM, 
qui aura à déchiffrer le tout au 
cours de cette semaine (les amen­
dements et nouvelles propositions 
étaient écrites à la main et livrées 
en vrac verbalement). 

De nombreux militants étaient 
d'ailleurs déçus du très peu de 
t emps accordé pour ana lyser , 
adopter , amender des proposi­
tions ou en formuler de nouvelles. 

Du français et du féminin 
Autre critique : une militante a 

blâmé les dirigeants du GAM en 
leur demandant, à l'avenir, de « 
préparer des textes dans un meil­
leur français et de les féminiser 
en t iè rement » (le document de 
travail brillait par l'absence du fé­
minin). 

En dépit de ces coquilles, les 125 
congressistes ont tout de même 
apprécié l'exercice, car cela leur 
a permis de se mettre davantage 
dans le bain électoral. 

Les dirigeants, pour leur part, 
semblaient heureux du travail ac­
compli, malgré le fait qu'ils s'at­
tendaient à une plus forte partici­
pation de la part de leurs mili­
tants. 

Lors de ce congrès, les militants 
ont pu faire connaissance avec lés 
21 candidats choisis à ce jour pour 
défendre les couleurs du parti. 
C 'es t le c o m é d i e n Yvan I)u-
charme qui les a présenté. « Pour­
quoi? J'ai une haute considération 
pour M. Vignola. Il me fait plaisir 
de lui accorder un peu de mon 
temps . J ' avoue que j ' a i m e r a i s 
bien cela l'avoir comme maire de 
Montréal », d'expliquer M. Du-
charme. 

Notons, enfin, que les candidats 
vedettes du GAM Nick Auf der 
Maur et Prosper Boulanger (an­
cien député libéral fédéral et an­
cien conseiller du Part i civique de 
1957 à 19(52) ont réussi, eux aussi, à 
soulever la foule en « tirant » sur 
l'administration Drapeau. Auf der 
Maur a parlé des dessous du dos­
sier olympique, tandis que le colo­
ré Boulanger s'en est pris à la « 
caisse immorale » du Parti civi­
que. 
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Drame 
explosif 
à Candiac 

Un homme qui menaçait de j 
faire sauter sa maison à ! 

Candiac, sur la rive-sud de Mont­
réal, s'est rendu aux forces de 
Tordre samedi matin après 
qu'une douzaine de maisons du 
quartier aient été évacuées. Il 
s'agit de Ronald Kolthoff, ré­
cemment divorcé et dont la mai­
son a été saisie et revendue. Le 
siège a duré 14 heures, jusqu'à 
ce que les policiers le convain­
quent de se rendre. Même si au­
cun explosif n'a été trouvé sur 
les lieux, un procureur étudiera 
la possibil i té de poursuivre 
l'homme de 47 ans. 

De l'eau 
dans le gaz 

Pas moins de 716 stations 
se rv ice ont f e rmé leurs 

portes au Québec depuis novem­
bre 1981, et 300 autres en feront 
autant d'ici 83, affirme la Société 
Radio-Canada. Dans le même re-
portage, la radio d'état a estimé 
à 21 p. cent la baisse de la con­
sommation d'essence dans la ré­
gion de Montréal depuis le début 
de l'année. 

Chute au 
Mont Pinacle 

Une expédition au Mont Pi­
nacle, à 16 kilomètres de Co-

aticook, s'est terminée brusque­
ment hier après-midi alors que le 
premier de cordée, Yves Bour­
bonnais, un Montréalais de 24 
ans, a fait une chute d'une tren­
taine de mètres quand un cro­
chet planté dans le roc a cédé. 
Celui-ci, qui pratiquait l'alpi­
nisme depuis 6 ans, reposait 
dans un état critique hier soir 
dans un hôpital de Sherbrooke. 
Un autre grimpeur a perdu la vie 
à cet endroit il y a quelques 
mois, lui aussi à la suite d'une 
chute. 

Cadavre d'un 
pilote retrouvé 

Les chercheurs ont retrouvé 
hier le corps d'un pilote 

d 'hydravion dont l 'apparei l 
s'était écrasé il y a une semaine 
dans la rivière Georges, à 160 
milles au nord de Schefferville. 
11 s'agit de M. Guy Suzz, parti 
chercher du secours après la tra­
gédie qui a également coûté la 
vie à l'un de ses compagnons de 
vol. Son cadavre a été découvert 
à environ un kilomètre du lieu de 
l'accident. 

Les 
Montréalais 
se mettent 
au vert 

La population de la métro­
pole et des environs est invi­

tée à se prononcer sur la créa­
tion de quatre nouveaux parcs 
dans la région de Montréal: à 
savoir les territoires de Paul-
Sauvé, de la Yamaska, du Mont-
Saint-Bruno et des Iles de Bou-
cherville. Le ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la pêche en­
tend aménager ces endroits et 
attend les opinions et suggestions 
de la population sous forme de 
mémoi res écr i ts , lors des 
audiences publiques qu'il 
présidera à cet effet fin novem­
bre. 

Course 
vers la 
lumière 

La course vers la lumière se 
poursuit: Jean Bouchard et 

Phil Latulippe sont arrivés hier 
soir à Bécancour, une autre éta­
pe franchie par ces deux aveu­
gles qui devraient atteindre Qué­
bec samedi. Leur but est de re­
cueillir des dons pour la recher­
che sur les maladies de l'oeil,,] 
lesquels peuvent être déposés 
aux Caisses populaires ou à For-
moeil, 350 boulevard Charest est, 
Québec. * 

Evadées 
de Tanguay 

Les policiers sont toujours à 
la recherche de deux pen­

sionnaires de la prison Tanguay, 
de Montréal, qui se trouvent illé­
galement en liberté. Il s'agit de 
Thérésa Sargente, 20 ans, 1,65m, 
49 kilos, aux yeux verts et aux 
cheveux bruns, et de Micheline 
Lavcrtu, sa cadette d'un an, qui 
a la même taille et la même cou­
leur de cheveux mais pèse 73 ki­
los et a les yeux pers. Les limiers 
recherchent également un hom­
me de 25 ans qui a disparu depuis 
plus d'un mois, Andréas Trano-
ris, du 3777 rue Wellington à 
Montréal. Il mesure 1,70 m, pèse 
105 kilos, a les yeux et les che­
veux bruns et parle le français et 
l'anglais. Au moment de sa dis­
parition il portait un coupe-verit 
beige et brun, un chandail brun, 

vjn pantalon n^ir, des souliers 
• noirs et une moustache. 

1 ; 

Un policier de Chicago fait le triage des centaines d'enve­
loppes contenant des bouteilles de capsules Tylenol re­
tournées à la police par des résidants de la région. Il s'agit 
d'une opération entreprise par les autorités pour retirer de 

la circulation toutes les capsules de ce produit dont cer­
taines ont été contaminées au cyanure par un ou des 
meurtriers p h o f o A p 

APRÈS 7 MORTS PAR CYANURE 

Tylenol: plus d'une 
personne mêlée au 
complot meurtrier 

CHICAGO ( A F P , AP , UPI ) — 
Selon le procureur général de 

rillinois, Tyrone Fahner, respon­
sable de l'enquête monstre sur les 
sept cas d'empoisonnement au 
cyanure de personnes ayant ab­
sorbé des capsules de Tylenol Ex­
tra-Fort, dans la région de Chica­
go, les indices permettent de pen­
ser que plus d'une personne aurait 
participé à ce complot meurtrier. 
C'est ce que M. Fahner a déclaré 
hier soir au cours d'une conféren­
ce de presse impromptue. 

* Selon lui, certaines des capsules 
empoisonnées qui ont été exami­
nées jusqu'ici portent des traces 
évidentes de manipulation tandis 
que d'autres n'en portent pas, ce 
qui serait un indice de la partici-
|3ation de plus d'une personne. 

Les sept personnes qui sont 
mortes depuis jeudi, après avoir 
ingurgité une gélule de l'analgési­
que le plus vendu aux Etats-Unis, 
résidaient toutes dans la région de 
Chicago et les enquêteurs'ont re­
trouvé des médicaments contami­
nés dans quatre points de vente 
différents. 

Les flacons d'au moins quatre 
lots ont été mélangés avec du 
poison, et selon les enquêteurs, 
l'introduction de celui-ci a vrai­
semblablement eu lieu en dehors 
de l'usine de Pennsylvanie où le 
médicament est fabriqué par la 
firme McNeil Consumers Pro­
ducts, filiale de Johnson et Jonh-
son. 

La police estimait hier que le ou 
les empoisonneurs pouvaient 
avoir rempli les capsules de 
poison chez eux et les avoir repla­
cées en évidence dans plusieurs 
magasins. On croit également que 
les victimes ont été assassinées au 
hasard. 

La police détient actuellement 
entre 20 et 30 suspects, mais au­
cun réellement sérieux. L'homme 
qui avait été surpris cet été en 
train de voler des Tylenol a été re­
trouvé, mais il ne semble pas être 
un suspect plus sérieux que les 
autres, a déclaré le procureur. 
Des employés congédiés des phar­
macies où des bouteilles de cap­

sules empoisonnées ont été retrou­
vés font également l'objet d'en­
quêtes de la part de la police. 

De l'acide 
dans les yeux 

Des cas similaires se sont déjà 
produits aux Etats-Unis: aiguilles 
dissimulées dans des saucisses, 
lames de rasoir dans des fruits, ou 
récemment, acide dans des gout­
tes pour les yeux... 

A Chicago, la mairesse de la 
ville, Mme Jane Byrne, a interdit 
la vente du Tylenol et a demandé 
à ses administrés de rendre les 
flacons de ce médicament en leur 
possession afin que des chimistes 
puissent les analyser. 

Par ailleurs, la société Johnson 
and Jonhsoh, dont dépendent les 
laboratoires qui fabriquent le Ty­
lenol, a fait savoir hier qu'elle 
avait suspendu ses annonces pu­
blicitaires à la télévision estimant 
que ce ne serait pas de bon goût de 
diffuser une publicité à la télévi-

Des otages 
prudents 
et déprimés 
Ambassadeur du Canada à Téhé­
ran au moment de la prise 
d'otages, Ken Taylor a rappelé ce 
week-end les grands moments de 
la révolution iranienne, lors de la 
réunion annuelle de l'Association 
canadienne de psychothérapie de 
groupe. Les six Américains qu'il 
avait pris sous sa protection, dans 
le plus grand secret, se croyaient 
oubliés de leurs compatriotes, de 
dire M. Taylor. De plus, leur désir 
de prendre des risques pour recou­
vrer la liberté s'atténuait avec le 
temps pour laisser place à une 
prudence accrue, a rappelé le di­
plomate maintenant en poste à 
New-York. 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

LES 55e ET 56e À MONTRÉAL 

Deux meurtres réussis 
et un troisième raté 

sion alors qu'on parle de cette tra­
gédie. 

Parmi les sept victimes, se trou­
vent trois membres d'une même 
famille. 

Les mises en garde contre l'uti­
lisation du Tylenol diffusées sans 
relâche par les médias à travers 
les Etats-Unis depuis jeudi auront 
peut-être permis de limiter le 
nombre des victimes. Mais c'est 
grâce a la perspicacité de deux 
pompiers de Chicago qu'on a pu 
rapidement déceler la présence de 
cyanure dans le médicament. 

En effet, ils ont été les premiers 
à faire le rapprochement entre la 
cause des décès des Janus et 
d'une fillette de douze ans, morte 
également jeudi. Après avoir 
consulté les rapports de police, ils 
se sont aperçus que le mot Tylenol 
revenait à chaque fois, et ils ont 
fait part à leurs supérieurs de 
leurs déductions. L'alarme a été 
donnée... 

Deux meurtres, les 55e et 56e, 
sont survenus en fin de se­

maine sur le territoire de la Com­
munauté urbaine de Montréal. 

Un homme de 69 ans, du 
quartier Saint-Henri, à Montréal, 
a ainsi été retrouvé sans vie, sa­
medi soir, dans son appartement 
du 373 Delinelle. Il s'agit de M. 
Lionel Asselin, dont le cadavre a 
été retrouvé par les policiers à la 
suite d'un appel téléphonique d'un 
voisin inquiet. Le sexagénaire, qui 
habitait seul, aurait été battu à 
mort et volé il y a deux ou trois 

jours, selon des sources policières 
de la CUM. 

Le 56e meurtre est celui d'une 
femme de 43 ans, dont le principal 
témoin, son époux, se trouve dans 
un état critique à l'hôpital du 
Sacré-Coeur de Cartierville, 

Les policiers ont été alertés par 
un membre de la famille qui ten­
tait vainement de rejoindre le cou­
ple au téléphone. La police a dé­
couvert, dans leur domicile de 
Pierrefonds, en banlieue ouest de 
Montréal, le corps d'un homme de 
47 ans, gravement blessé par bal­
le. 

En visitant le logis, les agents 
ont trouvé au second étage le 
corps sans vie de son épouse, tuée 
par balle. Une rupture prochaine 
du couple serait à l'origine de ce 
drame familial. 

Un homme d'une quarantaine 
d'années a pour sa part été plus 
favorisé par le sort, puisqu'il est 
sorti vivant d'un règlement de 
compte survenu au début de la 
nuit de dimanche. L'homme a en 
effet été vivement battu en face 
du J 221 de la rue de Bullion, mais 
a iStissi à survivre à l'attaque. 

I 
Les marchés 

publics et les 
propriétaires 
de fruiteries 

Le propriétaire d'une fruiterie du nord de la ville s'insurge 
contre le fait que la Ville de Montréal refuse aux vendeurs 

de fruits et légumes l'autorisation d'exposer leurs produits sur 
le trottoir en invoquant les règlements relatifs à l'hygiène, 
alors qu'elle permet l'installation de marchés de quartier à dif­
férents endroits. À son avis, ces marchés de quartier consti­
tuent aussi une concurrence déloyale pour les vendeurs de 
fruits et légumes ayant pignon sur rue. 

Selon un porte-parole du président du comité exécutif, il est 
exact que la Ville, tout en tolérant depuis peu qu'on suspende 
des fleurs à l'extérieur, ne permet pas, pour des motifs d'hy­
giène, qu'on offre des fruits et légumes en vente sur le trottoir. 
Les raisons invoquées ne s'appliquent pas aux marchés de 
quartier puisqu'ils sont généralement installés dans de grands 
espaces libres. Le risque qu'un chien s'échappe sur les denrées 
existe tout autant dans les marchés de quartier, mais passons. 

Au sujet de la concurrence, le porte-parole du président Yvon 
Lamarre, rappelle que les locataires des espaces des marchés 
publics louent généralement deux espaces au prix de $40jour, 
ou $28Qlsemaine, et que l'installation d'une tente est le seul 
service offert par la Ville qui, en 1981, a touché $1,5 million en 
redevances pour la location d'espaces dans les marchés publics 
et les marchés aux fleurs. Et ce total sera largement dépassé 
cette année avec l'addition des marchés de quartier et des mar­
chés aux pommes. 

Enfin, affirme le porte-parole, tous les locataires de ces es­
paces ont leur carte d'agriculteur. Tous, à quelques rares ex­
ceptions qui ont réussi à contourner habilement le règlement; 
on espère les écarter l'an prochain... 

Remarque opportune d'un citoyen 
Toujours au sujet de ces marchés, un citoyen de Pointe-aux-

Trembles s'interroge sur le choix de l'emplacement pour le 
marché situé dans ce quartier, à cause de l'absence d'espaces 
de stationnement dans ce coin-là. 

Le marché est installé au coin sud-ouest de l'intersection des 
boulevards Saint-Jean-Baptiste et Dorchester, à proximité d'un 
terrain de jeu. La popularité du marché se traduit évidemment 
par une augmentation de la circulation dans ce secteur, d'où 
risque plus élevé d'accident pour les enfants qui fréquentent le 
parc. 

La banlieue et les trains de banlieue 
Le deuxième volet de l'audacieux programme de rationalisa­

tion du transport collectif dans la région de Montréal vient de 
se concrétiser avec l'intégration à la CTCUM du train de ban­
lieue Montréal-Rigaud, à la suite de longues négociations avec 
CP Rail. Ce programme avait été lancé par l'ex-ministre des 
Transports, Denis de Bellcval, et son successeur Michel Clair a 
judicieusement décidé d'en conserver les principaux éléments. 

Mais tout comme lors de l'intégration du train Montréal-
Deux-Montagnes, les représentants des villes situées hors du 
territoire de la Communauté urbaine de Montréal protestent 
parce que leurs commettants ne peuvent bénéficir des tarifs 
avantageux offerts aux citoyens des villes de la CUM. 

Il s'agit là d'une mesure équitable pour les contribuables de 
la CUM puisqu'ils sont les seuls, pour le moment, à assumer 
leur part de l'éventuel déficit d'exploitation. Dans un tel con­
texte, on verrait mal comment on pourrait forcer la CTCUM à 
offrir des conditions aussi avantageuses aux gens de Laval, 
Deux-Montagnes ou Dorion, qui ne participent pas actuelle­
ment au transport en commun sur le territoire de la CUM. 

Bien sûr, la question sera réglée dès qu'entrera en vigueur la 
tarification inter-rives, puisque pour les usagers du transport 
collectif, CTCUM, CTRSM et CTL ne formeront qu'un tout, de 
sorte qu'ils pourront profiter d'une tarification avantageuse 
sur l'ensemble du territoire desservi par ces trois transpor­
teurs publics. Mais tant que les municipalités hors du territoire 
de la CUM ne participeront pas au déficit de la CTCUM, il se­
rait injuste qu'elles jouissent des mêmes avantages que les 
villes de la CUM. 

Au sujet du taxi 
La date limite convenue pour que les propriétaires de taxi 

puissent régulariser leur situation avec la Ligue des proprié­
taires de taxi de Montréal Inc. est maintenant passée, et M . 
Jean Pelletier, président du comité spécial formé par le minis­
tre des Transports, est heureux de souligner que la presque 
totalité des membres sont maintenant en règle, y compris ceux 
qui avaient déposé leur cotisation en fidéi-commis au cours des 
récentes années. Quant à la documentation nécessaire pour 
l'assemblée du 31 octobre, elle parviendra aux chauffeurs, 
comme promis, d'ici la mi-octobre. 

Blâmez Jim Fanning 
Permettez une petite incursion dans le merveilleux monde du 

sport. Depuis l'élimination des Expos, les connaisseurs et les 
amateurs cherchent en majorité à excuser le gérant Jim Fan­
ning, sous prétexte qu'il n'était pas celui qui avait commis les 
erreurs au monticule, à la défensive ou au bâton. 

Pourtant, Fanning est le principal responsable de la saison 
moche des Expos. Cela indépendamment des nombreuses er­
reurs tactiques qu'il a pu commettre. C'est plutôt à son leader­
ship qu'il faut s'en prendre. Ne pensez-vous pas que les Dod­
gers seraient éliminés depuis longtemps sans la présence de 
Tommy Lasorda? Ne croyez-vous pas que Marv Levy faisait la 
différence chez les Alouettes? Ne pensez-vous pas que l'enthou­
siasme et .la compétence de Toe Blake et Scotty Bowman 
n'étaient eommunicatifs même si les joueurs prétendaient les 
haïr? Allons donc! 

La nomination de Fanning à ce poste est une erreur du prési­
dent John McHale, erreur qui aura coûté un premier champion­
nat non « teinté » aux Expos; on oublie trop facilement qu'en 
1981, ce sont les Cardinaux qui ont conservé le meilleur bilan 
combiné des deux demi-saisons, môme si ce sont les Expos qui 
ont représenté la division est en éliminatoire face aux Dodgers. 
Si McHale n'avait pas été un ami intime et protecteur de Fan­
ning, il aurait remplacé ce dernier dès la pause du match 
d'étoiles. C'est à ce moment-là que Chris Speier a dit tout haut 
ce que beaucoup de joueurs pensaient tout bas. 

• • -

Bilan moins 
tragique pour 
le week-end 

Les conseils de sécurité pro­
digués par policiers et assu­

reurs commenceraient-ils à faire 
effet? Le fait est qu'à peine trois 
personnes ont perdu la vie tragi-
quement ce week-end, un 
nombre considérablement en 
baisse. Le premier accident mor­
tel est survenu à La Conception 
vers 3h50 samedi, alors qu'un 
Montréalais de 59 ans, Leopold 
Bélair, a raté une courbe sur la 
route 117. 

Samedi soir, on tirait le corps, 
de Fernand La voie, 52 ans, des J 
eaux du lac Nippon. Il résidait à 
St-Hedwidge. Puis, vers 5hS0 di­
manche matin, c'était au tour | 
d'un jeune homme de 26 ans, 
Francis Lemieux, de mourir 
tragiquement après avoir heurté' 
un pilier à Lachenaie. Enfin, une 
sexagénaire de St-Jean, Camille 
Veydarier, est morte vendredi 
cj'un accident de la route survenu 
il y a deux semaines en Ontario. 
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Trudeau au naturel: la 
retraite... n'insistez pas! 

Les journalistes qui suivent le 
premier minisire Trudeau de­

puis longtemps savent bien qu'il 
inspire un respect assorti d'une 
forte dose de crainte parmi ses 
col laborateurs . . . députés, minis­
tres et fonctionnaires. 

La ra i son est s imp le : quand 
P i e r r e El l io t t T rudeau s ' impa­
tiente, il ne le cache pas. 

Or depuis six mois, sa promesse 
de quit ter la politique est devenu 
cause d ' impatience chez le chef de 
l 'Eta t canadien. 

A preuve, ces extrai ts d'une en­
trevue accordée récemment à un 

! groupe de journalistes qui ont osé 
J lui demander combien de temps 
; encore il garderai t les rênes du 
pouvoir. 

Question: «Vous connaissez le 
"Jeu national de la devinette, et 
vous a i m e z bien y j o u e r vous 
même*. 

Réponse: «Non je n 'aime pas y 
ijouer». 
; Question: «Vous semble/ , pour-
» tant...» 

; Réponse: «Laissez moi tirer les 
Choses au clair. J e n 'a ime pas cet-
Ile, question, alors si vous voulez la 
ret irer , ca va...» 

Les échanges se sont poursuivi 
sur le même ton et le même sujet 
p e n d a n t quelques minutes , jus­
qu 'à ce qu'un journaliste lui rap­
pelle sa promesse: 

«C'est vous qui avez parti le dé­
bat . Vous avez dit vous même que 
Vous ne participeriez pas à une 
prochaine c a m p a g n e électorale, 
ce qui nous amène à vous deman­
der de quelle façon vous envisagez 
votre succession». 

Le p r e m i e r m i n i s t r e n 'a pas 
bronché: «Ça vous amène peut-

être à le demander , mais ça ne 
m ' a m è n e pas à y répondre». 

Point final. 

Les élévateurs à 
grain de Whelan 

Plu s ça change, plus c'est pa­
reil, en politique. Apres avoir fait 
la lutte au régime de Maurice Du-
plessis au Québec dans les années 
50, P ie r re Trudeau voit mainte­
nant cer ta ins de ses ministres uti­
liser les vieilles tactiques de bouts 
de chemins pour gagner l'électo-
rat . A une différence près: on ne 
parle plus cette fois de routes ou 
de q u a i s , m a i s d ' é l é v a t e u r s à 
grain. 

C'est le ministre de l'Agricul­
ture, M. Eugene Whelan, qui a 
repris cette méthode à son compte 
cette semaine , à la suite d'une vi­
site dans le comté de Timiska-
ming où se tiendront des élections 
partielles le 12 octobre. 

M. Whelan a annoncé que le gou­
vernement étudiera la possibili­
té... de construire un élévateur à 
grain dans le comté. 

Le candidat libéral du coin, M. 
Pierre Bélanger, peut se compter 
heureux s'il se fait élire avec un 
tel engagement . 

Gray perd l'Ontario 
Le nouveau président du Conseil 

du Trésor . M. Herb Gray, n'a pas 
perdu que son ministère la semai­
ne dernière en quittant Industrie 
et commerce . Le premier minis­
tre lui a également enlevé le rôle 
de ministre politique responsable 
de l 'Ontario. 
C'est le ministre de l'Environne­
ment, M. John Roberts, qui occu­
pera dorénavan t cette fonction. 
Du m ê m e coup, M. Roberts entre 
au puissant comité des priorités 
du cabinet. 

Selon les informations recueil­
lies à Ottawa, M. Trudeau a jugé 
que M. Gray n'avait pas les ta­
lents de communicateur néces­

sai res pour avoir à lui seul la res­
ponsabilité de la politique partisa­
ne en Ontario. 

Un aut re gagnant des change­
ments de la semaine dernière est 
J e a n - J a c q u e s Biais, le ministre 
d'Approvisionnements et services, 
qui remplacera le sénateur Bud 
Olson au comité des priorités. 

Ce remaniement a par ailleurs 
tourné les yeux du public vers Ed 
Lumley, cet ancien maire de Co­
rnwall, affable, jovial, qui a fait 
son entrée au cabinet en H)80, et 
qui prend tout à coup des respon­
sabilités t rès importantes au gou­
vernement. Lumley a-t-il des am­
bitions politiques plus élevées? La 
question commence à circuler sur 
la Colline par lementai re . 

Remaniement 
et leadership 

Le premier ministre Trudeau 
aura i t voulu clore le bec de ses ad­
versai res , qu'il n 'aurait pas mieux 
réussi . En reportant à janvier la 
troisième étape du remaniement 
de son cabinet, il place sur la cor­
de raide ceux des ministres et dé­
putés ambitieux qui auraient pu 
avoir la tentation de parler discrè­
tement de leadership au congres 
du parti en novembre. 

Au moindre faux pas, les insou­
mis pourraient bien se voir exclus 
du pouvoir. Il n'y a rien de tel pour 
rappeler les troupes à l 'ordre. 

On pense aussi que la remise à 
plus tard de la troisième étape du 
remaniement permettra à M.Tru­
deau de renvoyer certains minis­
tres sur les banquettes arr iéres ou 
de les nommer au Sénat, sans 
avoir à provoquer des élections 
part iel les. Le gouvernement en­
t reprendra en février la quatriè­
me année de son mandat, et la 
tenue des partielles pourra être 
reportée jusqu 'aux élections géné­
rales . 

GILBERT LA VOIE 

AU PARLEMENT BRITANNIQUE 

La constitution canadienne 
est passée comme un couteau 
dans du beurre ( F. Pym ) 

OTTAWA (UPC) — La consti­
tution canadienne est passée 

au Par lement britannique comme 
un couteau dans du beurre, a dé­
c laré en fin de semaine le secré­
taire au Foreign Office, Sir Fran­
cis Pym. 

«Tout changement , surtout s'il 
est d 'ordre constitutionnel, est dif­
ficile à faire adopter par un gou­
vernement démocrat ique et plu­
sieurs problèmes auraient pu se 
poser», a-t-il dit devant les mem­
bres de la Press Club, à Ottawa. 

Sir Franc is Pym a été nommé 
s e c r é t a i r e au F o r e i g n Off ice 
après l 'invasion des Falklands par 
l 'Argentine. Il était, l'an dernier, 
leader du gouvernement britanni­
que. 

Selon lui, les relations entre le 
Canada et la Grande-Bretagne ne 
se sont pas détériorées a la suite 
des divers incidents suscités par 
le rapatr iement de la constitution 
canadienne, notamment par les 
déclarations du premier ministre 
Trudeau qui menaçait d 'agir uni­
latéralement si le gouvernement 
britannique n'approuvait pas rapi­
dement la demande du Canada. 

Sir Francis Pym est venu a Ot­
tawa après avoir assisté à la ses­
sion d ' o u v e r t u r e des Na t ions -
Unies, a New York. Il a rencontré 
le m i n i s t r e des Affa i res ex té ­
rieures. Allan MacEachen ei a 
participé, en fin de semaine?, à Val 
David, a la rencontre des minis­
tres des Affaires é trangères des 
pays m< mbres de l'OTAN. 
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Francis Pym 

Clark compte faire élire 
plusieurs députés au Québec 

VICTOKIAVILLE (PC) — Le 
chef du P a r t i p rogress i s t e -

conservateur et leader de l'opposi­
tion du gouvernement fédéral, M. 
Joe Clark, compte bien faire élire 
plusieurs députés conse rva teu r s 
au Québec, lors des prochaines 
élections fédérales, afin de dé­
montrer que les Québécois peu­
ven t ê t r e r e p r é s e n t é s c o m m e 
égaux au sein du gouvernement 
d'Ottawa. 

M. Clark s 'est également mon­
tré très optimiste en disant que le 
prochain gouvernement canadien 
se ra un gouve rnemen t progres ­
siste-conservateur. M. Clark, on le 
sait, jouit présentement de la fa­
veur populaire, à la suite de nom­

breux sondages qui ont été réali­
sés, à travers le pays. 

Promesses d'un 
Ciark au pouvoir 

S'il est porté au pouvoir, M. 
Clark entend met t re de Pavant 
des mesures budgétaires priori­
ta ires appuyées par une déclara­
tion de politique économique très 
claire. 

Selon lui, un gouvernement pro­
gress is te -conserva teur instaure­
rai t un crédit d'impôt hypothécai­
re qui p e r m e t t r a i t de r e l a n c e r 
l'économie et la construction do­
miciliaire. Il s 'appliquerait égale­
ment à c réer un climat économi­
que plus sain. 

Esso va au-devant de vos besoins. 

VOTRE SYSTÈME DE CHAUFFAGE 
. . » \ „»«• - >r\i\W v • " 
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ACTUEL POURRAIT RECELER 
DES ÉCONOMIES SUBSTANTIELLES. 
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Vous cherchez à réduire vos coûts de chauf­
fage sans pour autant changer votre système 
au mazout? 
Une excellente façon d'y arriver, c'est d'en 
parler au spécialiste du Centre du Confort au 
Foyer Esso. En plus de son service, qui com­
prend des avantages comme le programme de 
paiements égalisés et le plan de protection 
"Global III", cet homme pourrait vous aider à 
réduire jusqu'à 20% de vos frais de chauffage, 
et ce sans que vous ayez à changer votre 
système actuel. 

Demandez-lui de vous parler des produits 
Econo Force, une gamme de produits Esso 
conçus pour vous faire économiser du com­
bustible. 
Ces produits comprennent un thermostat à 
micro-ordinateur, des isolants, de même qu'un 
brûleur super efficace et le système Econo + 2, 
capables à eux seuls de réduire jusqu'à 20% de 
votre coût total de chauffage. 
Vous avez besoin de couper vos dépenses de 
chauffage et Esso a développé des produits 
pour répondre à ces besoins. Parce que chez 
Esso, c est avec vous qu'on va de l'avant. 
Alors, pour découvrir les économies que 
recèle votre système de chauffage actuel, ap­
pelez l'expert du Centre du Confort au Foyer 
Esso le plus près de chez vous et faites effec­
tuer un test d'efficacité. Ça vaut le coût! 

' r y ? V 

m •: 

AVEC VOUS, 
ON VA DE L'AVANT. m 

-t 

r 
>• 
r 

i 
m 

l 

Au sujet des chances de son par­
ti d'élire plusieurs candidats , au 
Québec, M. Clark a déclaré que 
Terreur du passé étai t de n 'avoir 
pas de racines suff isamment pro­
fondes comme parti fédéral, au 
Québec. 

Relations PC-UN 
A un militant qui s ' interrogeait 

sur les relations qui pouvaient ex­
ister entre le Par t i progressiste-
conservateur et l'Union nationale, 
M. Clark a déclaré qu'il s 'agissait 
de liens str ictement amicaux. M. 
J e a n - M a r c Bél iveau a tou jours 
manifesté le désir d 'appuyer le 
PC à Ottawa, selon M. Clark. 

Le chef de FUN s 'étai t ferment 
objecté à l 'entrée en scène du Par­
ti conservateur, sur la scène pro­
vinciale, et il semble que M. Clark 
ait renoncé à cette idée. 

Impressionné par la nombreuse 
assistance qui participait à l 'as­
semblée pour le choix d'un candi­
dat du PC dans le comté de Lotbi-
nière, M. Clark a dit qu'il s 'agis­
sait là d'un excellent début vers 
l'accession de députés de ce parti , 
au sein du prochain gouvernement 
fédéral. 

Janelle candidat 
M. Richard Janel le a é té choisi 

candida t du P a r t i p rogress i s t e -
c o n s e r v a t e u r dans le c o m t é de 
Lotbinière, lors de cette assem­
blée de Victoriaville. 

La candidature de M. Janel le 
était la seule à avoir été présentée 
au président de l 'assemblée d'in­
vestiture. Me Serge Fontaine. 

Ce dernier a failli ê t re pris au 
dépourvu lo r squ 'un mi l i t an t de 
longue date, M. Victor Paul , y est 
allé d'une petite mise en scène, 
pour apprendre que trois autres 
candidatures avaient été soumises 
au bureau du chef de l'opposition, 
à Ottawa. 

Comme M. Janel le était le seul 
candidat à avoir été présenté se­
lon les r è g l e s é t a b l i e s pour le 
choix des candidats , Me Fontaine 
a demandé à ce dernier s'il avai t 
objection à ce que M. Paul fasse 
connaître les noms des autres can­
didats. M. Janel le semblai t prêt à 
faire face à la musique. Ne crai­
g n a n t a u c u n e m e n t p o u r s e s 
chances d 'être choisi candidat , il 
accepta que M. Paul déballe son 
colis. 

Il nomma les noms de Me Ro­
nald Robichaud. avocat de Victo­
riaville, M. Bernard Papineau, in­
dustriel d 'Arthabaska, et de lui-
même. 

M. Janelle fut député fédéral du 
comté de Lotbinière de 1978 h 1980 
et il a occupé le poste de secrétai­
re par lementai re au minis tère de 
l'Expansion économique régionale 

MENACES DE MISES 
À PIED AUX POSTES 

Une stratégie, 
selon Parrot 

OTTAWA (UPC) — Les me­
naces de mises à pied de la 

Société canadienne des postes font 
partie d'une s tratégie de la société 
de la Couronne pour faire peur 
aux syndiqués et les a m e n e r à fai­
re des concessions sur leurs condi­
tions de t ravai l . C'est ce qu'a dé­
c l a r é en fin de s e m a i n e Jean-
Claude Par ro t , président du Syn­
dicat canadien des postiers. 

Dans une entrevue accordée à 
S t a n d a r d B r o a d c a s t News , M. 
Pa r ro t dit que les mises à pied ne 
p e r m e t t r a i e n t aucunement à la 
Société des postes de couper leurs 
dépenses. 

Selon lui, contrairement à ce 
que plusieurs personnes pensent, 
les grèves des postiers dans le 
passé n'ont pas été déclenchées 
pour ob ten i r des hausses sala­
riales, mais pour protéger les em­
plois. Et la convention collective, 
diMl, prévoit la sécurité d'emploi. 
La Société des postes devra res­
pecter l'entente, ajoute-t-il. 

r 
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A l'extérieur de Montréal, 

PAUL BEDARD, 
regardez dans les Pages Jaunes, soils la rubrique Huile à chauffage 
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Esplanade I I : c'est entente parfaite 
-

entre détenus et personnes handicapées 
«Quand tu es dans un monde 

où lout le monde est malheureux 
e t que tu viens ici. tu es de bonne 
humeur» , lance Yvon. 

Yvon est en train de t e rmine r sa 
sen tence à la Montée Saint -Fran­
çois (Bl(>). Ce qui le met de bonne 
h u m e u r , c 'est le t ravai l bénévole 
qu'.l fournit huit à neuf heures par 
jour, c o m m e 16 au t r e s détenus , 
pour a s s u r e r les services néces­
saires à i s lies grands handicapes 

LILY 
TASSO 

dans le c a d r e du projet Esp lanade 
IL Avec Micheline, qui vient de 
Tanguay, il constate que ces loca­
taires de l 'école réaménagée pour 
eux p a r la ville de Montréal, sont 
loin d ' ê t r e malheureux . Au eon 
traire, tous ceux que LA P R E S S E 
a in te rv iewes étaient enchantes 
d 'avoir leur chez so i et d'y vivre a 
leur guise. 

«Ils ont peur qu'on a r r ê t e de ve­
nir, de m a n q u e r de services , on 
leur r épè te qu'on est là tous les 
jours et ils nous disent: «est-ce 
que tu vas a i m e r cela?», observe 
un a u t r e bénévole. 

«Quand ils acceptent leur sort , 
ca t'encourage a accep te r le tien», 
ajoute Michel, à qui il reste qua t r e 
mois avant d'obtenir sa l iberation 
conditionnelle. 

C'est Micheline qui r é s u m e le 
mieux la raison qui a poussé ces 
bénévoles pas o r d i n a i r e s — l'équi­
pe c o m p r e n d deux f e m m e s de 
Tanguay et qua t re hommes du 
Bl(), tous, j eunes et favorisés par 
la na tu re — à a s s u m e r des postes 
astreignants, sans ê t re r émunè re s 
pour feur t ravai l . «J 'ai dit oui. 
pa rce que ca me donnait une chan­
ce de sortir». 

Ayant vu sa mere garder une 
personne handicapée , elle a voulu 
t en te r cette exper ience «un peu 
difficile, ma is pas trop lourde» et 
qui lui fait découvr i r , dit-elle. *un 
a u t r e monde». 

Michel renchéri t : «J'ai décou­
ver t des ê t res humains que j ' i gno­
ra i s . C'est du monde c o m m e nous 
a u t r e s qui ont b e s o i n de n o u s 
a u t r e s . On s ' a t t ache à eux. S'ils ne 
nous avaient pas au dépar t , ils se­
raient dans une c h a m b r e d'hôpi­

tal. C'est bon de les voir vivre leur 
vie à leur guise». 

Il sait ce qu'il a f f i rme, Yvon. 
quand il precise que sa tâche exi­
ge de la pat ience et du temps , du 
coeur et des b ra s . «Quand on voit 
un hand icapé , on ne se doute pas 
combien de t emps il lui faut pour 
se ba igner et s 'habi l ler : «On se 
met à deux rien que pour lui enfi­
ler son pantalon! » Pour m a n g e r et 
a l le r aux toilettes aussi , a joutant 
combien il a t rouvé difficile, la 
p r e m i e r e fois, d 'en a c c o m p a g n e r 
un pour ce dernier besoin avec 
tout ce que cela d e m a n d e de pré­
sence et de soins. 

Au début , ça le dé rangea i t aussi 
de voir ce r t a ins locata i res bave r 
et faire du bruit en mangean t , 
«mais on s 'habi tue et on pense 
pour eux: il y a des a l iments que 
plusieurs ne peuvent pas m a n g e r , 
faute de dents». 

«Ce n'est pas l'effort physique 
ma i s l'effort moral qui est le plus 
a s t r e i g n a n t » , ins i s te C o n r a d , le 
fondateur de Handico. cet organis­
m e c r é é d a n s les p é n i t e n c i e r s 
pour donner un coup de main aux 
personnes hand icapées . «C'est ma 
tête qui pense pour le handicapé , 
pour repondre à ses besoins lors­
qu'il faut qu'il se peigne ou qu'il se 
lave la bouche, pa r exemple. Il y 
en a un qui m a n g e avec ses pieds: 
il faut les lui g a r d e r propres com­
me nos mains». 

«D 'au t res ne peuvent pas pa r l e r 
et s ' expr iment à l 'aide d'un ta­
bleau: on apprend à les compren­
dre», a joute S'von. 

Et Conrad d ' ins is ter : «Il faut 
que tu t 'oublies en tant qu ' ê t r e hu­
main . Pour moi. c'est ça. Et ils 
nous font confiance». 

Ces relat ions où règne la confi­
ance , ce sentiment d ' ê t r e ut i le- , 
les q u a t r e bénévoles in te r rogés y 
sont sensibles au plus haut point. 
C'est spon tanément qu' i ls s 'excla­
ment : «C'est bon c o m m e sat isfac­

tion personnelle», ou « J ' a ime ça! ». 
ou encore «Je suis t rès heureux! » 

Superbes appartements 
Le bonheur semble flotter dans 

la maison , c a r les locata i res aussi 
le p a r t a g e n t . Tel Pe rcy Boulet, 12 
ans , qui souffre d 'une a r th r i t e pa­
r a l y s a n t e et très douloureuse . Cet 
ancien chauf feur de camion est 
r e s t é pr i sonnier huit ans dans un 
a p p a r t e m e n t au t ro is ième é t age , 
sans a scenseu r , à Rosemont . Il 
é ta i t hospi tal isé à l'Institut neuro­
logique lorsqu' i l a entendu pa r l e r 
du projet E s p l a n a d e II et s ' es t ime 
t rès chanceux d 'avoi r pu obtenir 
un beau trois et demi pour moins 
de $100, chauf fage et é lectr ic i té 
c o m p r i s . Le montant du loyer est 
fixé selon les moyens du locata i re , 
au tour de $90 pour une personne 
seule et de $148 pour un couple. 

«Mon a p p a r t e m e n t est unique; 
il n 'y en a pas d ' au t r e s c o m m e ça 
à Montréa l !» s ' exc lame M. Bou­
let, a joutant que l ' adminis t ra t ion 
munic ipa le «n'est pas si mauva i ­
se». C o m m e tous les a u t r e s , son lo­
g e m e n t e s t s p a c i e u x , a v e c un 
beau balcon de 5 pieds pa r i) pieds. 
Les ba ies v i t rées ont é té aba issées 
pour d é g a g e r la vue. Toutes les 
por tes sont coul issantes , celle des 
c h a m b r e s et celles des p l aca rds . 
Les accesso i res habi tuels — oeil 
m a g i q u e , miroi rs , comptoi rs e tc . 
— sont à la hau teu r de celui qui 
est ass is dans un fauteuil roulant . 
Les cuis ines sont garn ies de pla­
ques chauf fan tes et de fours en­
c a s t r é s et les robinets â poignée 
sont facile à manie r : un coté pour 
l 'eau chaude , l ' au t re pour l 'eau 
froide. 

Le p lus r a s s u r a n t , c ' e s t q u ' à 
p lus ieurs points s t r a t ég iques — 
près de la porte d ' en t rée , dans la 
c h a m b r e à coucher , à la salle de 
bains — on a installé un sy s t ème 
p e r m e t t a n t au locataire d 'ouvr i r 
la por te d ' en t r ée de l ' immeuble et 
aussi de communique r avec le bu­
reau , au rez de chaussée , là où il y 
a des bénévoles de service -1 heu­
res pa r jour . 

L ' e n t h o u s i a s m e es t le m ê m e 
chez tous. Ainsi. Louise Boisvert, 
qui a la para lys ie cé réb ra l e , par­
tage un a p p a r t e m e n t avec Wendy, 
une anc ienne c a m p a g n e de c lasse 

photo Michel GRAVEL, LA PRESSE 

Yvon et Micheline joignent leurs efforts pour sortir Louise Boisvert de son bain. 

d e l ' é c o l e M a c k a y . c o n t e n t e 
d 'avoi r «quelqu'un a qui par ler» . 

Dans un au t r e logement , un cou­
ple. Manon Lapor te et Vvan Gau­
thier — elle a la para lys ie céré­
b ra l e et lui. le spina bifida — se 
disent rav is d 'avoir enfin Unir inti­

mi té . «Si on est heureux ensemble, 
ça nous fait oublier notre handi­
cap», m u r m u r e Yvan. 

Leur faire oublier leur handi­
cap , voilà le but que visent tous 
ceux qui oeuvrent bénévolement 
et avec coeur au succès du projet 

Esplanade II. ««Ils sont t rès bons., 
t r è s a i dan t s , t r ès compréhensi fs» , 
dit d 'eux M. Boulet. 

«Je les a i m e tous», 
Louise Boisver t . 
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L'Auberge des Gouverneurs 
a fermé son hôtel d'Alma j 

L'Auberge des Gouverneurs a 
décidé de f e rmer son hôtel 

d 'Alma m a i s assure que ce sera la 
s e u l e f e r m e t u r e et q u e tout le 
g roupe poursuivra ses ac t iv i tés . 
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Les a c t i o n n a i r e s e n v i s a g a i e n l 
ce t t e possibilité depuis déjà un an. 
Les agents J a c q u e s Laquerre et 
J e a n Pilon des c r é a n c i e r s hypo­
thécaires qui ont pr is r é c e m m e n t 
possession du groupe n'ont en fait 
q u ' e n t é r i n e r une déc is ion p r i se 
p a r le conseil d ' admin i s t ra t ion un 
peu avan t leur intervent ion. 

En en t revue , .Jacques Laquerre 
et J e a n Pilon ont d é c l a r é que la 
f e r m e t u r e d 'Alma devient le pre­
m i e r ges te du plan de redresse­
ment qui a s su re ra la survie de 
l 'Auberge sur de nouvelles bases . 

Situé dans le Complexe Jacques-
Gagnon . l 'hôtel d 'Alma comptai t 
une q u a r a n t a i n e d ' employés mais 
contr ibuait «plus que sa part» au 
déficit du g roupe . Loué, c o m m e 
l'hôtel de P l a c e Haute Ville. Aima 
n ' ava i t j a m a i s vu un bail confir­
m é le protocole d 'en ten te qui l'a 
l a n c é . L e s d i f f i c u l t é s de l'En­
traide n'ont pas aidé à son envol. 
La f e r m e t u r e d 'Alma devient un 
nouveau coup dur pour l'Entraide. 

Coup dur 
Sur des ven tes de $25 millions, 

l 'Auberge a accusé en 10 mois plus 
de $3.5 mill ions de déficit. Les ré­
su l ta t s des mois d 'août et de sep­
t e m b r e devra i en t toutefois mon­
t ré le retour à la rentabi l i té d 'une 
m i n o r i t é d ' h ô t e l s du g r o u p e . 
L 'Auberge dél ient cinq hôtels et a 
acco rdé cinq f ranchises en plus de 
la location de P lace Haute Ville et 
de l'administration du Manoir Ri­
chelieu. Tous demeure ron t en af­

f a i r e s , de m ê m e q u e la r e v u e 
L ' A u b e r g e publiée en fait p a r les 
Pub l ica t ions P a r a d e qui ont obte­
nu le droit d 'u t i l i ser le nom. 

La définition du plan de redres­
s e m e n t d e v r a i t ê t r e c o m p l é t é 
«dans deux ou trois s e m a i n e s . On 
sait dé jà toutefois qu'une meilleu­
re gestion pour ra i t assa in i r drôle­
men t la s i tuat ion, sans geste dra­
ma t ique» . 

c 

Les c r é a n c i e r s h y p o t h é c a i r e s , 
dont la Caisse de dépôt et place­
ment du Québec, cherchen t des 
e n t r e p r e n e u r s p o u r r e l a n c e r 
l 'Auberge , avec le g roupe d 'ac­
t ionna i res ou d'autres. 

Les ac t ionna i re s , des h o m m e s 
d ' a f f a i r e s et p r o f e s s i o n n e l s de 
Québec , n 'ont d 'a i l leurs « jamais 
l ancé la servie t te» . La loi leur don­
ne un délai de 60 jours pour reve­
ni r à la c h a r g e , avec de l 'argent 
f ra is . 

.y? 

Jean-Luc Théorêt, Victor Leroux et Marjolaine Boivin. 
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d'or Le Sommet populaire sera 

un organisme non partisan I toujours 
Le Sommet populaire de 
Montréal Q officiellement vu 

le jour ce week-end. mais que les 
p a r i s p r o v i n c i a u x et mun ic i ­
paux se rassuren t : le nouveau 
g r o i p e de pression n'a aucune­
m e n t l ' i n t e n t i o n de se l a n c e r 
dans la politique active. 

MARIO FONTAINE  

Le S o m m e t ne peut devenir un 
parti politique, c'est un organis­
me p o p u l a i r e i n d é p e n d a n t de 
tous les par t i s et il lui est interdit 
de s 'affi l ier à aucun d'eux, lit-on 
dans les s t a tu t s et règ lements du 
groupe. Des précisions fe rmes 
qui m e t t e n t un t e rme aux ru­
meurs voulant que celte nouvelle 
structure verse dans l'électora-
l isme. 

D ' a u c u n s y v o y a i e n t d é j à 
l ' amorce d 'un regroupement dos 
mouvements de gauche, une hy­
pothèse dont on a par lé il y a 
quelques mois lors de la naissan­
ce du Mouvement social iste, le­
quel est toutefois d e m e u r é part i­
cu l iè rement discre t depuis . Une 
cer ta ine f range de la cl ientèle du 
Par t i québécois et, sur la scène 

b 

munic ipa le , (lu R a s s e m b l e m e n t 
des citoyens (le Montréal , aura i t 
pu succomber aux chan t s de cet­
te s i rène . 

«Nous ferons de l 'éducat ion et 
de l'animation politique, m a i s 
nous ne visons pas une action é-
lectorale pa r t i s ane . En coordon­
nant mieux l 'action de milieux 
t rès d ivers , nous pourrons faire 
c h a n g e r les c h o s e s de l ' i n t é ­
r ieur», de préciser samedi Louis 
Roy. le seul p e r m a n e n t de cet or­
g a n i s m e qui se compose d 'une 
so ixanta ine de groupes populai­
res et d 'une dizaine de syndica t s . 

Non partisan 
A l 'occasion des élect ions mu­

nic ipales du 7 novembre , le Som­
met i n v i t e r a p a r e x e m p l e les 
c a n d i d a t s à la ma i r i e des trois 
fo rmat ions en lice, e t leur expo­
sera ses revendica t ions . En re­
vanche , il est t rès peu probable 
qu'il p renne position en faveur 
de l 'un ou do l ' au t re . 

Les responsables du S o m m e t 
popula i re entendent plutôt mili­
te r d a n s divers «fronts de lutte» 
por tan t sur le droit au t rava i l , 
les coupures dans les se rv ices so­

c iaux, les ga rde r i e s , l 'écologie, 
le d é s a r m e m e n t , e tc . On travail­
lera sur tout au niveau des quar­
t iers , s ans dépasse r Montréal et 
la banl ieue immédia te . Le tout à 
p a r t i r d 'un local prê té p a r la 
CSN. 

Une centa ine de personnes ont 
par t i c ipé à l ' a ssemblée de fonda­
tion s a m e d i , t o u t e s d é l é g u é e s 
( s a u f une po ignée d ' o b s e r v a ­
t eu r s ) pa r des groupes populai­
res ou des associat ions syndi­
cales du type SOS Garderies, Au 
bas de l 'échelle, Clinique du peu­
ple de St-Henrl ou encore le Syn­
dica t du Café C a m p u s . Dans le 
m o m e n t il es t i m p o s s i b l e d 'y 
a d h é r e r de façon individuelle. 

P o u r tenir tout ce monde au 
couran t , le responsable de l'in­
format ion pour le sommet , Fer-
nand Campbel l , songe à publier 
un bulletin périodique ù l 'inten­
tion des m e m b r e s , de façon à 
c r é e r un lieu d ' échange et de 
c o n c e r t e r les act ions des part ici­
pan t s . Il est probable aussi qu'on 
util ise au m a x i m u m les méd ias 
dé jà ex i s t an t s , en par t icu l ie r les 
j o u r n a u x c o m m u n a u t a i r e s et les 
s t a t i o n s r a d i o p h o n i q u e s d e 
q u a r t i e r . 

- 4 

au Brésil 
TORONTO (PC) — La com­
pagnie montréalaise d 'assu­

r a n c e Garantie n 'a p a s e n c o r e 
réussi à récupérer du gou \o rne ­
m e n t b r é s i l i e n 101 l i ngo t s d ' o r 
d 'une va leur de S« 17.000, qu'il a en 
sa possession depuis le mois de 
juil let 1981. 

Cet or a é té appor té à Rio de J a ­
neiro p a r .James McKechnie, 28 
ans , au momen t où il é ta i t à l 'em­
ploi de la société Crown Trus t . 

McKechni i est revenu par la 
sui te à Toronto pour fa i re face à 
une accusat ion de vol, ma i s il s 'est 
suic idé avant de subir son procès . 

La c o m p a g n i e d ' a s s u r a n c e a 
r e m b o u r s é Crown Trus t et elle es­
sa ie , depuis ce t emps , de se faire 
r e m e t t r e l 'or pa r le gouvernement 
brési l ien. 

Me L a r r y Pick, avoca t de Ga­
ran t ie à Toronto, a déc l a ré : «Tout 
ce que j e peux dire pour le mo­
ment est que j ' e s p è r e que cet or 
va r even i r un jour au pays»». 

Un policier de Toronto a fait re­
m a r q u e r , de son côté, qu'il fallait 
p rocéde r «de façon diplomatique»» 
d a ^ s ce t t e dél icate a f fa i re . 

• E l «SP0KEN ENGLISH » 
L'ANGLAIS PARLÉ 

CONVERSATION INTENSIVE 
POUR CEUX QUI DÉSIRENT : 
• Apprendre l'anglais de tous les jours. 
* Le parler plus couramment et avec plus de souplesse. 

PETITS GROUPES (5 à 7 participants) 
5 à 7 participants par niveau — MAXIMUM à tous les niveaux. Conversation 
dirigée par des moniteurs qualifiés d'expression anglaise. 

SANS GRAMMAIRE — MÉTHODES (CONVERSATION PRATIQUE) 
* Axée sur la conversation pratique de tous les jours. 
• Avec corrections nécessaires selon les besoins 

Depuis déjà 10 ans, plusieurs milliers d'anglophones ont participé 
aux sessions «Le Français parlé» (Spoken French) diffusées par no­
tre Centre à Montréal et dans le secteur ouest de l'île de Montréal 
(Lakeshore West-Island) 

Matin 
10 h 0 0 - 12 hOO 

CHOIX D'HORAIRES 
Après-midi 

13 h 15 - 15 h 4 5 

Soir 
18 h 1 5 - 2 0 h 45 

DURÉE: 6 semaines, 2 fois par semaine, lundi et mercredi ou mardi et jeudi.' 

FRAIS DE LA SESSION : 170 $ (tout compris) déductibles d'impôt. 

INSCRIPTION : du 4 au 9 octobre sur rendez-vous seulement.^ 

Pour autres renseignements, composez: 844-9396 

CCFA 
« 

LE CENTRE DE CONVERSATION FRANÇAISE ET ANGLAISE CCFA INC. 
Fondé on î 969 

• 

(Situé on face de l'université McGill) 
• 

Reconnu par It mihittère de f'Education 
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Pour une Ontario 
vraiment bilingue 

Le nouveau secrétaire d'État à Ottawa, M. Serge Joyal, a 
déclaré quelques minutes à peine après sa prestation de ser­
ment, qu'il se fixait comme une de ses premières priorités de 
persuader l'Ontario de se proclamer province bilingue et de 
traduire ce bilinguisme dans ses institutions. On lui souhaite 
bonne chance. Il lui en faudra pour réussir là où a échoué 
notamment le premier ministre Pierre Elliott Trudeau lui-
même. 

Le chef du gouvernement ontarien, M. Bill Davis, a en effet 
la tête très dure à ce chapitre. Si on doit reconnaître que, 
depuis quelques années surtout, il a substantiellement amé­
lioré le lot de la minorité francophone de sa province, il n'en 
demeure pas moins qu'il se refuse toujours à s'y engager par 
législation. 

On se rappellera notamment que, durant tout le récent dé­
bat constitutionnel, M. Davis a fait constamment la sourde 
oreille à tous ceux qui le suppliaient d'accepter que l'Ontario, 
à I instar du Québec, soit assujettie à l'article 133 de l'Acte 
de l'Amérique britannique du Nord. Cet article exige que les 
deux langues officielles du pays soient mises sur le même 
pied au niveau de la législation et des tribunaux. 

Même si cette concession aurait eu davantage valeur sym­
bolique qu'autre chose, même si les deux parties d'opposi­
tion à Queen s Park n'y avaient aucune objection, on aura eu 
droit à un «non» a répétition de M. Davis. On aura eu beau lui 
dire qu'un geste semblable de sa part aurait amolli sensible­
ment l'opposition de beaucoup de Québécois au rapatrie­
ment unilatéral de la constitution, il n'a jamais bougé d'un 
pouce. 

Et le même scénario, malheureusement, s'est répété et 
continue de se répeter en ce qui concerne notamment le droit 
d'accès des Franco-Ontariens à des écoles françaises, à des 
écoles surtout qu'ils pourraient contrôler eux-mêmes. Cet ac­
cès aux écoles françaises, on le sait, a été libéralisé en ces 
dernières années, mais il reste toujours soumis à l'arbitrage 
d'assemblées où les francophones sont minoritaires. D'où les 
luttes incessantes qu'il faut sans cesse reprendre au niveau 
des régions ou des localités. 

Ces problèmes pourraient se régler assez facilement si M. 
Davis acceptait de concrétiser ses bonnes intentions dans 
des textes législatifs precis. 

Au début de cette année, il mettait sur pied un comité mixte 
chargé de lui soumettre des recommandations sur la gestion 
possible par les francophones de leurs propres écoles pri­
maires et secondaires. Ce comité mixte a remis son rapport 
depuis plusieurs mois déjà, rapport dans lequel il se pronon­
ce en particulier pour la division en sections linguistiques des 
Conseils scolaires en Ontario, et propose une meilleure défi­
nition des droits individuels à l'école de la minorité. Pour les 
francophones, il y a la. au moins, une réponse partielle aux 
nombreuses requêtes qu'ils ont soumises au gouvernement 
en matière d autonomie scolaire. Le premier ministre trouve 
le moyen de se dire généralement d'accord avec ces recom­
mandations, mais il n'agit toujours pas. 

Il n'agit toujours pas sous prétexte qu'il lui faut procéder à 
d'autres consultations. Il n'est donc pas question que le prin­
cipe des conseils scolaires à sections linguistiques puisse 
s'appliquer lors des élections scolaires de l'automne. Il est 
vrai qu'il promet que la législation pourra être mise en place 
pour valoir lors des élections suivantes, mais qui pourrait re­
procher aux francophones de continuer à être sceptiques? 

Combien de fois faudra-t-i! répéter que, même avec la Loi 
101 si décriée dans le.reste du pays, les anglophones du 
Québec sont traités avec plus de justice que. disons, les 
Franco-Ontariens, leurs voisins immédiats. La minorité anglo­
phone au Québec a toujours eu et continue d'avoir le contrô­
le de ses institutions. 

Et il reste à voir de quelle façon le jugement du juge Des-
chènes donnant préséance à la Charte fédérale sur la Loi 
101 pourra aider, par ricochet, la cause des Franco-Onta­
riens Le droit à l'école française pourra-t-il s'y appliquer s'il 
n'y a pas d écoles françaises? 

Vincent PRINCE 

L'Allemagne sans 
Helmut Schmidt 

Le chancelier Helmut Schmidt a dù s'incliner et céder sa 
place à Helmut Kohi à la suite d'une «motion de défiance 
constructive» votée au parlement de Bonn. La surprise n'est 
pas grande. Depuis plusieurs jours, on s'attendait à ce résul­
tat. Mais les raisons exactes de I éloignement de M. Schmidt 
ne sont pas toutes connues. Il avait été lâché par les libé­
raux avec lesquels le parti social-démocrate formait une coa­
lition. Voilà l'explication technique du changement. Elle reste 
assez superficielle. 

M Schmidt part à son corps défendant, et il n'est pas exclu 
qu'il reprenne un jour la direction des affaires. Le moment 
n'est pas encore venu de tracer le portrait en quelque sorte 
historique de celui qui, pendant 8 ans, a été la voix de l'Alle­
magne. 

Voix particulièrement éloquente, il faut en convenir. Celui 
auquel Helmut Schmidt succéda, Willy Brandt, avait l'habi­
tude de dire que l'Allemagne est un géant au point de vue 
économique et un nain au point de vue politique. Si l'Alle­
magne de la fin de 1982 n'est plus le colosse dont avait ac­
couché le «miracle économique» allemand, elle avait, sous le 
chancelier Schmidt, atteint une taille politique inconnue de­
puis la Guerre. M. Schmidt ne refusait pas le dialogue avec 
l'URSS, tout en gardant l'oreille des Américains; avec les diri­
geants de la France, principale partenaire au sein d'une Eu­
rope qui se cherche, il entretenait des relations excellentes. 

Si son dessein a été de faire tenir à son pays les deux 
bouts de la chaîne, c est-à-dire d'assigner à l'Allemagne le 
rôle de tampon entre l'Est et l'Ouest, l'invasion de l'Afghanis­
tan par la Russie à la fin de 1979 ne pouvait manquer de 
modifier l'état de la question. C'est après l'Afghanistan qu'on 
a commencé à dire que la «détente» est morte. Or, l'ouver­
ture a l'Est, cette fameuse Ostpolitik, voulue d'abord par 
Brandt, n'avait de sens que si persistait un climat de détente. 
Ce ne fut pas le cas. 

Par fidélité à l'Alliance atlantique Schmidt dut accepter non 
seulement le principe des sanctions économiques décidées 
contre l'URSS, selon les voeux du président Carter, mais 
également la modernisation de l'armement nucléaire de 
l'OTAN. À cette occasion, le chancelier eut à faire face à une 
véritable révolte au sein de son propre parti, plusieurs parle­
mentaires étant inconditionnellement opposés à l'implanta­
tion sur le sol allemand d'armes nucléaires nouvelles. Cette 
fidélité à l'Alliance ne mit pas le chancelier à l'abri des retom­
bées consécutives a la mauvaise querelle faite par les États-
Unis à l'Europe à propos de lâchât de gaz sibérien. 

Sur le plan intérieur, en raison de la crise économique, le 
bilan est terne. Le chômage est élevé. Peut-être le succes­
seur du chancelier, M. Kohi, personnalité sans éclat, aura-t-il 
le temps, d'ici les élections de mars, de se révéler l'homme 
de la situation. Ou, hypothèse moins intéressante, l'Alle­
magne fédérale deviendra une médiocratie. Sous l'effet de la 
dépression économique, les démocraties se muent aisément 
en médiocraties. Nous avons des exemples de cette dégéné­
rescence tout près de nous... 

Guy CORMIER 
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OPINION 
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ve PLACÉ 

Contre la 
réforme de 
M. Laurin 
Docteur Camille Laurin 
Ministre de l'Éducation 
Québec 

Monsieur le Ministre, 
Votre réforme scolaire jette de la 

poudre aux yeux des parents de notre 
p rov ince , en leur faisant c ro i re 
qu'ils deviendraient les nouveaux 
maîtres ou les nouveaux responsa­
bles de l'école. 

C'est là la première impression qui 
se dégage d'une lecture rapide de vo­
tre projet de réforme scolaire. 

Mais, après en avoir fait une ana­
lyse sérieuse, nous affirmons et nous 
soutenons que la fumisterie est par­
faite. 

L'encadrement des parents par les 
commissions scolaires, elles-mêmes 
par le ministère de l'Éducation, se­
rait tel que le système scolaire de­
viendrait étatique et totalitaire. 

Le ministre dirigerait, on définiti­
ve, toute l'action des parents dans 
leur démarche administrative et pé-
dagogique, ledit ministre et ses fonc­
tionnaires sachant très bien que les 
parents n'ont pas le temps après leur 
labeur quotidien de s'occuper adé­
quatement et efficacement de la cho­
se scolaire et surtout qu'ils n'ont pas 
tous la compétence administrative et 
pédagogique pour diriger l'école. 

C'est le ministère, en dernier es­
sor, qui dicterait sa volonté* aux pa­
rents et ce, très souvent au grand dé­
plaisir des parents eux-mêmes. 

C'est là la première contradiction 
majeure qui saute aux yeux du lec­
teur attentif. 

Une deuxième contradiction plus 
facile à déceler consiste à vouloir ré­
duire d'une part le nombre des com­
missions scolaires et d'autre part à 
c réer environ 3.000 corporat ions 
ayant des pouvoirs administratifs. 

Devant le nombre impressionnant 
de ces nouvelles corporations, on 
laisse déjà sous-entendre qu'il pour­
rait y avoir un nouveau regroupe­
ment de ces corporations nouvelle­
ment c r éées . Mais , a lors , quel le 
contradiction, pour ne pas dire con­
fusion ï 

Plusieurs enquêtes ont prouvé que 
les parents catholiques et les parents 
protestants veulent garder le carac­
tère confessionnel des commissions 
scolaires, mais le ministre et ses 
fonctionnaires veulent imposer à 
tous l'école d'État neutre. Et on veut 
nous faire croire que la volonté des 
parents sera respectée dans le nou­
vel ordre scolaire! 

D'une part, on dit vouloir démo­
cratiser l'école et, d'autre part, on 
veut enlever le droit de vote univer­
sel. C o m m e contradict ion, on ne 
pourrait trouver mieux. 

Il n'y a pas que les parents ayant 
actuellement des enfants à l'école 
qui peuvent avoir un intérêt à donner 
une bonne éducation aux enfants. 
Les grands-parents, les autres mem­
bres du clan familial et les payeurs 
de taxes en général ont aussi un mot 
à dire sur la question. 

La véritable réforme démocrati­
que du système scolaire québécois 
consiste à accorder aux communau­
tés de base, catholique et protestan­
te, leur système d'écoles confession­
nelles et a accorder aux neutres leur 
propre sys tème d 'écoles neutres. 
Celte solution démocratique est la 
seule qui puisse accorder aux pa­
rents l'école qui réponde le mieux à 
leurs aspirations, à leurs besoins et à 
leurs convictions. 

Les garanties juridiques sont es­
sentielles et doivent sous-tendre tout 
l'édifice scolaire. 

Les parents peuvent alors choisir 
le secteur qui leur convient, donner à 

leurs enfants des professeurs qui 
partagent leur philosophie de la vie 
et transmettre ainsi à leurs enfants 
les valeurs qui leur sont chères. 

Une analyse complète du L iv re 
blanc est en voie de préparation et 
vous sera communiquée incessam­
ment. 

Comité ad hoc de 

parents catholiques 

d'Ahuntsic 

Membres : 
Jean-Y. Baillargeon, hîaricllc 
Mercier, André Théoret, Ma­
deleine Bédard, Jean-Paul 
Charbonneau, Emmanuel Me­
nard, Mme Gisèle Hubert, 
Mariette Gravel, A. Clair-
mont, Bolduc Lussier, Jac­
ques-A. Desforges, Monique 
D.-Dubé, Adeline Serri, Paul 
Auclair, Lily Auclair, André 
Morais, président. 

La méfiance qu'inspire ce plan est 
profonde. Elle est illustrée par une 
remarque fort judicieuse faite par 
une mère de famille au cours d'une 
réunion d'information tenue pour ex­
pliquer et analyser le plan de restruc­
turation scolaire du ministère. 

En parlant du texte publié par le 
gouvernement elle a dit: «En lisant 
pour la première fois, j ' en étais ra­
vie. En le lisant pour la deuxième 
fois, j ' a i commencé à m'inquiéter. 
En le lisant pour la troisième fois, j e 
me suis rendue compte qu'il était 
programmé pour échouer afin de 
permettre au ministre lui-même de 
prendre charge». 

Que dire de plus! 

Trop de questions vitales quant au 
bien-fondé du nouveau plan restent 
malheureusement encore sans répon­
se. Tel qu'il est conçu il se présente 
plutôt comme une menace qu'une 
promesse. Il se présente à tout esprit 
critique et objectif, comme une chi­
mère de technocrates, un rêve de 
psychiatre qui risque de se transfor­
mer en un cauchemar de parents. 

Dans la voie évolutive sur laquelle 
le ministère de l'Éducation de la pro­
vince de Québec s'est engagé depuis 
sa création, il a poursuivi une appro­
che subliminale d'intégration pro­
gressive qui pourrait mériter éloge si 
elle était moins tendancieuse quant à 
son but final, à savoir la dissolution 
complète des commisions scolaires 
par asssimilation radicale ou par éli­
mination pure et simple. 

Dès sa création en 1964, le ministè­
re de l'Éducation de la province de 
Québec a jeté les bases d'un système 
scolaire nouveau destiné à être en­
tièrement placé sous son contrôle di­
rect. Depuis ce temps, il est indénia­
ble que les pouvoirs du gouverne­
ment dans le domaine de l'éducation 
n'ont cessé d'augmenter alors que 
ceux des commissions scolaires n'ont 
cessé de décroître. 

Peu à peu les commissions sco­
laires ont perdu leur liberté d'action 
autant dans le domaine pédagogique 
que dans celui de l'administration 
des écoles. Les interventions gouver­
nementales, les restrictions impo­
sées, les contrôles établis, les règles, 
règlements, directives et instructions 
promus sont devenus tellement nom­
breux, divers, stricts et confinés qu'il 
ne reste presque plus guère de place 
pour l'initiative locale et tout dyna­
misme vital. Il reste pourtant encore 

if *;*• Ivan Guay 

Le sauvetage de Dome 
un écran de fumée 

(Collaboration spéciale) 

La faillite virtuelle de l'en­
treprise albertaine Dome 

Petroleum Ltd était prévue de­
puis plusieurs mois, puisqu'il 
était improbable qu'elle puisse 
rembourser avant le 30 septem­
bre une créance de $1,350 millions 
qu'elle devait surtout à quatre 
grandes banques canadiennes. 
Le premier ministre Trudeau 
avait d'ailleurs déclaré le b' sep­
tembre que le gouvernement 
laisserai t les banques se dé­
brouiller avec leurs créances. 
Moins de trois semaines plus 
tard, soit le 23 septembre, le fé­
déral annonçait un plan de sau­
vetage pour Dome. Que cache ce 
revirement? 

Cette volte face cache, comme 
toujours, un jeu complexe et fur-
tif de rapport de forces. Dans la 
conjoncture économique actuelle 
le gouvernement a besoin plus 
que jamais du crédit des ban­
ques. Il ne pouvait alors laisser 
celles-ci perdre des milliards de 
dollars. Dome Petroleum doit en 
effet $8 milliards dont près de la 
moitié aux banques canadiennes. 
Si l'on considère que les cinq 
grandes banques canadiennes 
détieruient ensemble plus de 90 
pour cent de tous les actifs ban­
caires du pays, on comprend que 

ce lobby soit extrêmement puis­
sant. 

En outre, la politique énergéti­
que fédérale avec son objectif de 
«canadianisation» de l'industrie 
pétrolière est largement respon­
sable de la situation actuelle. M. 
Jack Gallagher, président aven­
tureux, pour ne pas dire aventu­
r ier , de D o m e Pe t ro l eum, a 
même créé de toutes pièces une 
société entièrement «canadien­
ne», Dome Canada, afin de profi­
ter de toutes les largesses fédé­
rales offertes par le Programme 
énergétique national du ministre 
Marc Lalonde. Dome est alors 
devenue la locomotive du Pro­
gramme énergétique et le sym­
bole de la «canadianisation» pé­
trolière. Les banques, flairant 
les profits plantureux de cette 
entreprise choyée par le gouver­
nement, lui ont imprudemment 
accordé des crédits excessifs. 
Dome Petroleum s'est alors lan­
cée avec frénésie dans des acqui­
sitions d'entreprises, multiples 
et diverses (Hudson Bay Oil and 
Gas, Davie Shipbuilding, etc.) au 
lieu de se concentrer sur la pros­
pection et la production pétroliè­
re. 

L e sauve tage de Dome est 
donc en réalité le sauvetage des 
créances des banques. Mais pour 

camoufler cette manoeuvre le 
gouvernement tente de faire 
croire au public qu'il s'agit de 
sauver une grande entreprise pé­
trolière qui assure au Canada 
l ' indépendance éne rgé t ique . 
C'est de la pure foutaise. Les gi­
sements pé t ro l ie rs de Dome 
dans la mer de Beaufort ne pro­
duisent pas encore une seule 
goutte de pétrole. D'ailleurs le 
coût de ce pétrole va demeurer 
prohibitif tant que le prix du pé­
trole mondial ne sera pas sub­
stantiellement plus élevé. Sans 
c o m p t e r que l ' a r g u m e n t de 
l 'autosuffisance est dépassé, 
puisque le gouvernement a lui-
même par sa politique énergéti­
que fait échouer les projets de 
Cold Lake et de Alsands qui de­
vaient précisément assurer au 
pays les quelque 300,000 barils de 
pétrole par jour qui lui man­
quent. 

Le pseudo-sauvetage de Dome 
Petroleum et de ses entreprises 
satellites, Dome Mines, Dome 
Resources et Dome Canada, est 
donc un écran de fumée pour ca­
cher l'échec lamentable de la po­
litique de boy-scout du ministre 
Lalonde. En quoi, par exemple, 
l'achat de Pétrofina par Petro-
Canada au coût de $1.5 milliard 
a-t-il con t r ibué à l 'auto-

Droits réservés 

une certaine latitude qui permet au 
milieu local de prendre des décisions 
pertinentes. Néanmoins il semble 
que même ce faible bastion d'autono­
mie locale sera élimé une fois pour 
toutes si le plan tel qu'il existe est 
adopté. 

On nous dit naturellement fort gen­
timent qu'il n'en est rien, que les pou­
voirs et responsabilités existantes se­
ront r ed i s t r ibuées au niveau de 
l'école même. Il est un fait que les 
responsabilités seront en effet al­
louées aux écoles mais non point les 
pouvoirs. 

Que les parents prennent bien gar­
de! Si le plan est ratifié tel que pro­
posé, alors ce sont eux qui feront les 
frais de toutes les restrictions et in­
gérences gouvernementales. Il faut se 
rendre compte que tous les supposés 
pouvoirs qu'on est sur le point de vou­
loir leur accorder sont tous condition­
nels. Le texte est farci d'avertisse­
ments et de rappels qui sont bien trop 
nombreux pour les énumérer tous, 
mais qui sont très ingénieux et fort 
var iés . Pour n'en c i ter que quel­
ques-uns: «selon les règles en vi­
gueur»... «conformément aux plans 
définis»... « le tout conformément à la 
l o i » . . . « q u e les déc i s ions soient 
conformes à la loi et aux règ le ­
ments»... «selon les modalités défi­
nies par la lo i» . . . «dans le cadre des 
règles budgétaires.» ( . . . ) 

Quand les autorités en place se ren­
dront-elles enfin compte que toute in­
tervention gouvernementale excessi­
ve ne fait que gêner le déroulement 
harmonieux des activités éducatives 
et affecte d'une façon adverse l'en­
seignement et l'apprentissage! ( . . . ) 

M . R. FOX 
Directeur général 

Commission des écoles protestantes 
du Grand Montréal 

suffisance pétrolière? En rien 
puisque Pét rof ina ne produi- . 
sait pas de pétrole, et même si 
elle en avait produit, sa nationa­
lisation n'aurait pas ajouté une 
seule goutte de pétrole. Or, la 
taxe Pétrofina créée en février 
1981 pour payer cette extrava­
gance ($1.5 milliard) sera trans­
formée en taxe Dome en 1983 
pour p a y e r le s a u v e t a g e de 
D o m e , dont le coût pour les 
contribuables est temporaire­
ment de $500 millions. 

Pourtant M. Lalonde a affirmé 
que le sauvetage de Dome n'aug­
menterait pas les impôts. Com­
me si les taxes sur le pétrole qui 
servent à payer l'achat de Pétro­
fina et le sauvetage de Dome 
n'étaient pas des impôts. D'ail­
leurs M . Lalonde, avec le man­
que de rigueur qui le caractérise, 
a justifié le sauvetage de Dome 
par «les milliers d'emplois qu'il 
servira à p ro tége r» . Mais les 
centaines de millions de dollars 
en hausses de taxes qu'entraîne 
une telle politique, aggravent 
d'autant la dépression et accrois­
sent le nombre des faillites de 
petites entreprises. Or les fail­
lites de celles-ci ont entraîné la 
perte d'au moins 100,000 emplois 
depuis l'an dernier. 

Par contre, le sauvetage de 
grandes entreprises, telle Dome, 
non seulement est loin de proté­
ger autant d'emplois mais ne ga­
rantit même pas la survie, et en­
core moins l'essor, d'entreprises 
artificielles et fragiles comme 
Dome. 

Le pseudo-sauvetage de Dome 
illustre une fois de plus le mépris 
du gouvernement Trudeau pour 
Pintelligence autant que pour les 
intérêts des citoyens. 

fi 
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«Comment comprendre que Ton interdise au Québec les casinos aux adultes, alors que l'on permet aux 
jeunes de fréquenter les arcades de jeux?» 

Ces «casinos pour jeunes», 
pépinières de criminalité 
Monsieur C.-U. Lefebvre 
Maire de Laval 
Monsieur le maire. 

Ces dernières semaine, les médias 
tant parlés qu'écrit ont traité du gra­
ve problème des «arcades de jeux». 

Après quelques articles relatifs à 
certaines municipalités qui avaient, 
semble-t-il, acquis le pouvoir de ré­
glementer entre autres les arcades, 
de même qu'un témoignage émou­
vant du propriétaire d'un tel com­
merce situé à Terrebonne retrans­
mis sur les ondes de CKAC à son 
émission l'Informateur, on pouvait 
finalement lire un article de Nicole 
Beauchamp dans les éditions des 26 
et 27 août derniers de LA PRESSE. 

La journaliste nous rapportait les 
appréhensions soulevées devant la 
poussée (et ça pousse croyez-la ! ) de 
ces «casinos pour jeunes» et plus par­
t icul ièrement du «danger que les 
jeunes s'encanaillent en ces lieux 
propices à la délinquance». On pour­
rait facilement croire que l'adminis­
tration lavalloise, de par son silence 
et sa béatitude, acquiesce à la répon­
se négative de ces richissimes com­
merçants à ce parallèle fait entre 
leurs bruyantes machines et la délin­
quance juvénile. 

Mais peut-être vous manque-t-il 
encore quelques informations avant 
que vous ne vous décidiez à prendre 
tout au moins position? 

Si je vous d i s a i s , monsieur le 
maire, qu'à titre d'avocat de la dé­
fense pratiquent au Tribunal de la 
Jeunesse de Laval, je peux vous af­
firmer qu'environ 5 0 % de mes clients 
(et je représente environ 90% des 
jeunes comparaissant à ce Tribu­
n a l ) , ont c a n d i d e m e n t avoué au 
président du Tribunal qu'ils avaient 
préparé leurs délits dans l'un de ces 
endroits; ou encore qu'ils y avaient 
vendu ou recelé des biens volés dans 
la maison d'un de vos contribuables; 
ou bien qu'ils y avaient vendu, ache­
té ou consommé quelques drogues 
entre deux parties de PacMan; ou 
bien qu'ils y avaient rencontré des 
«amis» qui finalement les avaient in­
fluencés à commettre un délit; ou 
encore qu'ils avaient engouffré tout 
leur argent de poche, se retrouvant 
donc devant le dilemme de se trouver 
rapidement et facilement quelques 
dollars soit pour leurs besoins per­
sonnels ou encore pour év i ter le 
«mal» causé par le manque que crée 
les deux ou trois jours sans jouer à 
l'un de ces jeux électroniques. 

Voilà, monsieur, ee qui se passe, 
entre autres choses, dans les «arca­
des» et qui cause, tout au moins en 
partie, le taux de criminalité juvéni­
le dans votre ville. 

Comme l'a déjà dit l'un des juges 
du Tribunal: «Comment comprendre 
que l'on interdise au Québec les casi­
nos aux adultes, alors que l'on per­

met aux jeunes de fréquenter les ar­
cades de jeux qui ne sont en fait que 
des casinos pour jeunes.» 

Bien plus, monsieur le maire, on 
pourrait même aller jusqu 'à croire 
que l 'administration de Laval prote­
ge mieux les adultes qui pourraient 
ê t re tentés de se pervert ir dans des 
salons de massage , que de protéger 
les jeunes eontre les fortes pressions 
de devenir «arcadinomanes*. L'ad­
ministration n'a-t-elle pas réussi par 
réglementation à éviter ou contre­
c a r r e r l 'établissement de salons de 
massage à l ' intérieur des limites de 
son territoire? (...) 

J e me rappelle d'un passage de vo­
tre allocation lors de l 'ouverture du 
Pala is de Just ice de Laval, ou vous 
disiez que votre administration était 
prê te à intervenir afin de rendre une 
just ice qui soit la meilleure possible. 
Eh bien! monsieur le maire , voilà le 
temps ou j ama i s de nous démontrer 
que ces paroles n'étaient pas illu­
sions pa re i l l e s à ce l les des «ma­
chines à sous». 

Si (comme nous l'a dit l 'adminis­
tration qui vous a précède) i 'avenir 

>est à Laval et que vous n'agissez pas 
dans des délais raisonnables, laissez 
moi vous prédire que cet avenir sera 
des plus sombre pour les jeunes de 
Laval. 

Claude B O I E S 
avocat, Montréal 

Véritable levée de boucliers 
contre les grèves à la CTCUM 

Au cours des 17 dernières années, 
les usagers du transport en commun 
de la Commission de Transport de la 
Communauté urbaine de Montréal 
(CTCUM) ont subi 33 grèves. 

Je doute que les employés de la 
CTCUM sachent ce qui s e passe 
vraiment en dehors de leur «gros» 
problèmes à eux. Si seulement ils 
j e t a i e n t un coup d'oei l sur l e s 
problèmes qu'ils causent à tous les 
usagers, spécialement à ceux qui, 
c o n t r a i r e m e n t à e u x , n'ont pas 
d'emploi, sans oublier les personnes 
qui d o i v e n t s e rendre pér iod i ­
quement aux hôpitaux, aux étudiants 
qui doivent se rendre à leurs cours, 
e t c . . 

É t a n t s a n s aucun s e r v i c e de 
transport en commun, il nous fallait 
donc nous rendre à notre travail si 
nous voulions être rémunérés. Par 
contre, pour plusieurs d'entre nous il 
y avait un choix à faire: celui de 
prendre un m o y e n de transport 
quelconque (bicyclette, marche.. .) 
ou celui de «prendre la porte» ! Dans 
les temps difficiles que l'on vit, nous 
( c h ô m e u r s ) ne p o u v o n s nous 
permettre de chercher un emploi à 
deux pas de chez nous, juste pour 
ê t r e sûr qu'en c a s d'un autre 

débrayage nous allons être certain 
de pouvoir continuer à travailler. Les 
e m p l o i s sont a s s e z d i f f i c i l e s à 
t r o u v e r s a n s que nous a y o n s à 
limiter notre champ d'action. Nous 
ne d e v r i o n s m ê m e pas nous 
tracasser à savoir quand aura lieu le 
prochain débrayage de nos chers 
employés de la CTCUM. 

A mon avis, le métier de chauffeur 
d ' a u t o b u s ( e x e m p l e parmi l e s 
e m p l o y é s ) n 'e s t r ien de trop 
e x i g e a n t . D ' a c c o r d , il y a d e s 
inconvénients, mais trouvez-moi un 
métier qui n'en a pas... Ils ont un 
salaire d'environ $10/heure (encore 
beaucoup plus en temps supplémen­
taire, qu'ils font d'ailleurs en grande 
quantité) pour être assis et conduire 
leur véhicule, tout ça en étant vêtue 
par la compagnie. Si ces pauvres 
m e s s i e u r s se p la ignent que leur 
travail est trop dur ou bien qu'ils 
méritent plus d'avantages sociaux ou 
un s a l a i r e plus é l e v é , peut -ê tre 
devraient-ils se compter chanceux de 
ce qu'ils ont et regarder un peu 
autour d'eux. R e g a r d e r c e u x e t 
celles qui doivent prendre l'autobus 
pour a l l e r t r a v a i l l e r dans l e s 
manufactures, les usines, etc., et qui, 
à la fin de leur semaine reçoivent un 
salaire beaucoup plus petit que le 
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l eur , en fa i sant un travai l plus 
épuisant. 

Ils n'ont pas le droit de faire ce 
qu ' i l s nous font: DE NOUS 
PRENDRE EN OTAGE! C'est grâce 
à nous que les employés du transport 
en commun peuvent vivre: NOUS 
payons leur salaires! 

En c e t t e p é r i o d e é c o n o m i q u e 
d i f f i c i l e , nous , c h ô m e u r s et 
t r a v a i l l e u r s » ne pouvons nous 
p e r m e t t r e d ' e n d u r e r ce la ! Le 
transport en commun est un «service 
publ ique e s s e n t i e l » et doit ê tre 
considéré comme tel! 

Il est temps pour nous de réagir! 
M o n s i e u r N o r m a n d II. a fait 
circuler, dans les rues de Montréal 
une pétition avec laquelle il a pu 
a m a s s é M . 0 0 0 s i g n a t u r e s . Vous 
pouvez réagir vous aussi et faire 
valoir vos droits en tant qu'usagers! 
V e u i l l e z f a i r e p a r v e n i r vos 
commentaires, vos suggestions ou 
v o s e x p é r i e n c e s à l ' a d r e s s e 
suivante: 

M. N O R M A N D H. 
1852 est, Rachel 

Montréal, H2H 1P4 
N.B.: Vos commentaires seront 
grandement appréciés et seront éga­
lement d'une importance énorme! 
S'il-vous-plait indiquer vos nom et a-
dresse qui seront gardés CONFI­
DENTIELS. 

Toute situation de grève, si eourte 
soitelle, s'apparente pins a un acte 
de terrorisme qu'à un moyen de ne 
goeiation% Cessons d'en subir les con­
séquences fâcheuses et répliquons!!! 

Pas de bananes 
pour fout le monde 
M. René Lévesque 
Premier ministre du Québec 
Monsieur. 

Vous avez toujours été un honnête 
homme et un homme honnête. De­
puis plusieurs années vous prônez 
l ' indépendance du Québec pour satis­
faire plusieurs Québécois. Or, vous 
avez administrat ivement prouvé i l ­
lusion de cette aventure. 

Soyez donc honnête jusqu'au bout, 
fondez une chorale pour vos ténors, 
faites plaisir à tout le monde et allez 
vous-en. Gardez en mémoire la paro­
le du vieux sage qui (lisait: «Mieux 
vaut un avenir sans aventure qu 'une 
aventure sans avenir». 

J e viens d 'avoi r mon cer t i f ica t 
d'études secondaires ou. en d 'autres 
mots, mon diplôme de chômeur. Le 
problème du Québec n'est plus de de­
venir une républ ique de b a n a n e s , 
mais d'avoir assez de bananes pour 
tout le monde... 

François G A U T H I E R 
Collège de L'Assomption 

Oui, i l y a des 
élèves qui l isent! 
Lysiane Gagnon 
LA PRESSE 
Madame, 

Selon ce que vous avez écrit sous 
le titre «'L'école sans livres», un pro­
fesseur de philosophie de cégep vous 
a dit, à propos de ses étudiants: ««S'ils 
ont lu une centaine de pages durant 
la session, c'est beau.. » 

En ce qui me concerne, j ' ense igne 
dans un cégep depuis une douzaine 
d 'années. J e ne sais pas si mes étu­
diants lisent durant leurs vacances , 
mais je sais qu'ils lisent a l'occasion 
des cours . À la dernière session, je 
donnais par exemple un cours intitu­
lé Romans québécois 331. Les étu­
diants inscrits à ce cours devaient 
lire: Le Survenant. Le Temps des 
jeux. Prochain épisode et L'Amélan-
chier. Cela t o t a l i s e e n v i r o n 750 

pages. En plus, ils avaient ù lire un 
cinquième roman pour faire leur tra­
vail de session. Je donnais également 
un autre (.ours (Roman :i02, cours 
obligatoire) et le p rogramme com­
portait les oeuvres suivantes: Des 
souris cl des hommes. Candide et 
Pleure pas, Germaine. 

C'est un peu comme cela à chaque 
session et je pense que mes collègues 
de travail font, eux aussi, lire leurs 
é t u d i a n t s . Depuis que j ' e n s e i g n e , 
c'est ainsi que j ' a i mis au program­
me plus de cinquante oeuvres litté­
raires . Cela va de Balzac à Jacques 
PouTin en passant par Maupassant , 
Flauber t , Anne Hébert, Gérard Bes­
sette 1, etc. 

L'école sans livres... un mythe de 
plus? 

Donald A L A R I E , 
professeur au cégep de Joliette 

N.B. J e ne me suis j ama i s débar ras ­
sé de mes «élevés en les envoyant in­
terviewer du monde». 

Ah! ces satanés 
ce walkman»! 

Personne ne parle, niais t«)ut le 
monde s 'épie , che rchan t un t roi ­
sième oeil à son voisin. Les portes 
s ' o u v r e n t s o u d a i n , b r u y a m m e n t 
comme d'habitude. Une paire d'écou­
teurs prend place dans un coin du 
métro. Des regards irrités suivent le 
coupable qui fait mine de ne pas s'en 
apercevoir. Tous entendent la musi­
que filtrer du walkman tandis que 
son propriétaire danse tout seul. La 
moitié des spectateurs involontaires 
l'envie, l 'autre s 'énerve.. . 

Divers enquêtes et reportages pu­
bliés dans les médias ont constaté 
que l'audition fréquente du walkman 
entraine (ou entraînera) des problè­
mes d'ouïe plus ou moins graves chez 
les utilisateurs de ce gadget. Malgré 
tout, on voit encore de nombreux 
a d e p t e s c o n t i n u e r de d é a m b u l e r 
d a n s nos rues . Demain se ront - i l s 
sourds aux bruits extér ieurs? 

A quel besoin répond donc ce fa­
meux walkman? La publicité ù ce su­
jet est on ne peut plus claire: quitter 
le monde inhumain de la ville pour 
l 'univers merveilleux de la musique 
i n j e c t é e d i r e c t e m e n t d a n s l e s 
oreilles... 

J e dis non au walkman! La vraie 
solution serait de rendre notre ville 
plus humaine, plus agréable. C'est à 
l 'homme de se prendre en main pour 
que les villes qu'il a bâties devien­
nent un endroit ou il fait bon vivre. 

Marc CHABOT 
Repentigny 

Au sujet du l ivre 
de Maureen McTeer 

Contrairement a ce que pouvait 
laisser entendre le texte de la Presse 
Canadienne publie dans La Presse le 
jeudi 'SA septembre dernier, les ver­
s i o n s f r a n ç a i s e et a n g l a i s e d e 
l 'ouvrage de Mme Maureen McTeer 
sur l'histoire et les origines des trois 
résidences officielles des premiers 
ministres et chefs de l'opposition du 
Canada ont été lancées et mises en 
marché au même moment. Le livre 
intitulé Des malsons qui ont une his­
toire est illustré de SI photos, dont 14 
sont en couleurs, et non pas de 8 pho­
tos en couleurs seulement 

Enfin le r é d a c t e u r de l ' a r t i c l e 

N.B . 
Priorité est accordée dans cette page aux lettres d'intérêt general se rapportant a des 
articles parut dont LA PRESSE, la concision est recommandée. 

l e s correspondants doivent inscrire lisiblement fours nom, adresse et numéro de tele­

phone. 

LA PRESSE n t s'engage pas a publier toutes les lettres reçues, ni o retourner les lettres 
manuscrits ou autres document* non publies 

l ' a u t e u r assume l'entière responsabi l i té de ses opinions 

T o u t en respectant ta pensée de l'auteur, LA PRESSE se reserve le droit d'abroger les 
let tres selon l'espace disponible 

Si possible écrire a la machine, a double intetiigne 

Prière d 'adresser vos let tres comme su i t - <« Tribune libre»*. LA PRkSSE. C P 4200. \ucc 
Place d 'Armes , Montreal, M 2 Y JM ) . 

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 4 OCTOBRE 1982 

cherchait sans doute ù dire, en utili­
sant l 'expression «plus plébéienne», 
que la version française du livre 
était «plus accessible» au public puis­
qu'elle est vendue avec une couvertu­
re souple aux prix de 19,95$, alors 
que la couverture rigide du livre an­
glais coûte cinq dollars de plus aux 
lecteurs. 

Carole L E V E R T 
Directrice de la promotion 
Kditions Libre Expression 

À combattre: la 
proportionnelle 

Dans LA PRESSE du vendredi 10 
septembre, en page 7, sous la rubri­
que «EN VRAC», étai t publiée une 
opinion p o r t a n t la s i g n a t u r e de 
Claude Morin, Repentigny, sous le ti­
tre «La représentation proportionnel­
le». 

Sachant l 'abondance de lettres que 
reçoit le premier ministre du Qué­
bec, j ' a i écrit au vice-premier minis­
tre, l 'honorable Jacques-Yvan Mo­
rin,'une lettre presque identique 

,)'ai écrit dans les mêmes termes 
au chef de l'Opposition d'alors, mon­
sieur Claude Ryan, qui m'a repondu 
pour défendre la représentation pro­
portionnelle J ' a t t ends toujours la ré 
ponse du vice-premier ministre.( . . ) 

L'institution du vote proportionnel 
est une manigance électorale inac­
ceptable dans un pays démocratique 
Au Québec, une dizaine de comtés à 
majorité anglophone ou fédéraliste 
remportent (>0 pour cent du vote, 60 
candidats élus risquent d 'e t re évin­
cés. 

Quel que soil le nombre de candi 
dats dans une circonscription électo­
rale, c'est celui qui a obtenu le plus 
grand nombre de voies qui est élu. Le 
Choix majori ta ire des électeurs et 
des elect r ices doit ê t r e r e s p e c t é . 
Toute procedure pour évincer le can­
didat élu est une injure aux électeurs 
et éleclriees de cette circonscription. 

M a u r i c e D U S S A U L T 
iib\ boul. des Alliés 

Québec, Que. CIL ïVI 

Le conflit 
turco-arménien 

Dans sa lettre du 16 septembre pu­
bliée dans LA PRESSE, Me Chane 
P h i l i p p e A r s l a n i a n e x p r i m e des 
idées contradictoires au sujet du con­
flit turco-arménien. Il «n'approuve 
peut-être pas à cent pour cent les 
actes commis» par les terroristes ar­
méniens mais il les considère comme 
des actes justifies parce que les ter­
roristes réclament la justice. D'après 
Me Arslanian, un million et demi 
d'Arméniens ont été massacrés par 
les Turcs en 1915. Ces accusations 
sont fausses. Il est à noter que la po­
pulation arménienne en 1914 n'était 
que d'un million selon l 'encyclopédie 
Britannica de la période. 

Stanford Shaw, historien de haute 
réputation qui a écrit un livre intitulé 
• History of O t toman E m p i r e and 
Modem T u r k e y . (Cambr idge Uni­
versity Press . 1977) et base sur des 
d o c u m e n t s et fa i ts a u t h e n t i q u e s , 
montre que les prétentions des Ar­
méniens sont ent ièrement fausses et 
que deux millions et demi de civils 
turcs ont été massacrés par des Ar 
méniens en 1915 alors que les Turcs 
faisaient une lutte de vie ou de mort 
contre plusieurs pays y compris la 
Russie. 

Le but des opportunistes Armé­
niens était d 'établir un Eta t armé­
nien en Turquie orientale où 85 pour 
cent de la population était non armé­
nienne. Les Turcs ont gagne ieur 
guerre de libération et la souveraine­
té turque a été légalement confirmee 
à la confe rence in te rna t iona le de 
Lausanne. Suisse, en 1923. 

Tosun O K U T A N 
Montréal 

Une coupure tout 
à fait arbitraire 

Je voudrais ici, en tant qu'écrivain 
publie par LES HERBES ROI CtES 
et en tant que membre du collectif de 
direction de la revue La Nouvelte 
Barre du Jour, m'élever contre la dé­
cision arbi t ra i re du jury réuni par le 
ministère des Affaires culturelles du 
Québec de couper radicalement et en 
t o t a l i t é t o u t e s u b v e n t i o n a u x 
HERBES ROUGES pour l 'année qui 
vient. C'est non seulement une déci­

sion révoltante niais aussi dénuée de 
toute logique et proprement scanda­
leuse. A ce que je sache, ee n'est pas 
le rôle d'un tel comité de s ' immiscer 
dans la politique éd i tor ia le d 'une 
revue donnée. Accep te r la ra i son 
proposée par ce jury, soit «une baisse 
de qualité de la revue», ce serait ad­
mettre qu'un tel comité puisse d'em­
blée s 'arroger un droit de regard pré-
s o m p t u e u x et p r o p r e m e n t 
discrétionnaire. 

Aussi, puisque d'une part cette dé­
cision ne sau ra i t ê t r e a d m i s e , et 
d 'autre part puisqu'elle constitue un 
dangereux précédent — ca r une telle 
vo lon té d ' i n g é r e n c e p o u r r a i t se 
t ransformer en pouvoir réel — je de­
mande, dans le concert de protesta­
tions levé actuellement, la réouver­
ture immédiate de ce dossier et le 
versement d'une subvention à cette 
revue. Ce serait d'abord reconnaître 
que LES HERBES ROUGES ont en­
core une importance capitale dans le 
milieu culturel québécois et ensuite 
qu'on ne saurai t souhaiter l'évolution 
d'une culture si l'on essaie par tous 
les moyens de museler les avant-
gardes comme les modernités. 

Hugues C O R R I V E A U 
Outremont 

Une plainte qui 
aura porté f r u i t 
Monsieur Edouard Lépine 
Luàpener Inc. 
Case postale 295 
Québec, Qc 

Monsieur. 
J ' accuse réception de votre lettre 

du 15 septembre (reproduite dans LA ; 
PRESSE) dans laquelle vous vous 
plaigne/, du service et de l 'ambiance 
au restaurant du Pavillon du Québec, 
à Ter re des Hommes. 

À venir jusqu'à la fin de l 'été 1981, 
ce restaurant était opère par )e per­
sonnel de l'Institut du tourisme et 
d'hôtellerie (de notre ministère) à * 
Montréal, et d'après les témoignages 
unanimes quo nous en avions reçus 
et mon expérience personnelle, tout y 
était à peu près parfait, et bien sus­
ceptible d 'assurer le prestige du Que- -
b e c dans lé domaine de la res taura- ; 
t«')n auprès des visiteurs. Toutefois, 
cet été l'opération de ce res taurant 
fut confiée à un concessionnaire. 

Je m'empresse de faire parvenir 
copie de ce dossier à monsieur Mi­
chel Archambault , sous-ministre ad­
joint au Tourisme,- à monsieur An­
toine Samuelli, directeur de l 'Institut 
du tourisme et d'hôtellerie, ainsi qu 'à 
monsieur Gilles-E. Racine, directeur 
du Pavillon du Québec cet te année, 
afin de lui permet t re d 'apprécier la 
performance du concessionnaire, et 
de vous envoyer, le cas échéant ses 
commentai res . J ' ad res se également 
copie de ce dossier à monsieur Lau­
rent Boyer, d i r ec teu r régional du 
Service de l'hôtellerie à Montréal, 
qui ne pourra pas prendre action 
dans ce cas, puisque le res taurant a 
maintenant suspendu ses opérations, 
mais qui voudra peut-être le signaler 
à ses inspecteurs lorsqu'il reouvrira 
en 1983. 

Le témoignage de citoyens éclairés 
nous permet de maintenir la qualité 
de notre produit touristique, et nous 
vous remercions do nous avoir infor­
mé de la décevante expérience que 
vous avez connue dans rétabl isse­
ment précité, 

Marc HARDY 
Service de l'accueil et des 

renseignements touristiques 
Min. Industrie. Commerce et Tourisme 

L' inf lat ion, cette 
insatiable voleuse 

L' inf la t ion , cel te i n sa t i ab l e vo­
leuse, vient prendre aux retrai tés les 
économies qui devaient leur assurer 
une retrai te sereine et dignité. Qui 
lui permet de venir leur prendre leur 
bien après une vie de travail ardue 
pour la plupart? 

Messieurs Trudeau et Lévesque, à 
qui les Québécois ont accordé leur 
confiance en leur donnant un mandat 
pour gouverner le Canada et le Qué­
bec, pourquoi permettent-ils a cette 
grande voleuse de créer une crise 
économique au Québec, de continuer 
à la laisser v o l e r l e s Québécois. 

Les responsables de l'inflation au 
Québec ont-ils plus de pouvoir que 
nos gouvernants ' 

Réieanne S T M I C H E L P I P E R 
La chine 

VENTE 20% 5 
Commandez maintenant et épargnez grâce à nos 
prix spéciaux. Vous économisez aussi sur le 
.chauffage, la peinture, l'entretien, etc. 

EN A L U M I N I U M ROBUSTE, 
AVEC CONTRE-FENETRE ET 
MOUSTIQUAIRE 

RABAIS 
spéciale répétée 

PORTES 
FENÊTRE 

• Fabrication sur mesure 
• Installation professionnelle 
• Garantie écrite de 5 ans 
• Choix de couleurs 

COMPAREZ AVANT D'ACHETER ! 

SERVICE D'ACHAT À DOMICILE 

JOUR, SOIR ou FIN DE SEMAINE 

ACHETEZ MAINTENANT 
PAYEZ EN FÉVRIER 

PAS D'INTÉRÊT 
T E R M E S FACILl iS 

731 -7676 Estimation gratuite . . . Compoiez 

A U S S I A U V E N T S ET PORTES P A T I O — S O I R 7 3 8 - 5 4 2 5 

M0RC0 ALUMINIUM INC. 8 M V ^ T o n d 

* Achetez avec confiance • P l u s de 2 5 ans d'expérience 
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Trudeau 
soucieux 
des tensions 
à l'intérieur 
de l'OTAN 

NEW Y O R K ( A P P ) - L e pre­
mier ministre du Canada, 

M . Pierre Trudeau, s'est declare 
«soucieux» des tensions existant 
à Pintérieur de l'Alliance atlanti­
que, dans une interview publiée 
hier dans le New York Times 
Magazine, supplément hebdoma­
daire du New York Times. 

«Le danger, a affirmé M. Tru­
deau, provient de ce que du fait 
des difficultés économiques de 
l'Occident, les groupes d'intérêt 
sont devenus plus bruyants et es­
saient peut-être de pousser les 
gouvernements sur le chemin du 
conflit». 

Le premier ministre canadien 
a cependant estime que le diffé­
rend opposant les Etats-Unis à 
leurs alliés occidentaux sur le 
problème du gazoduc euro-sibé­
rien ne devrait pas entraîner 
«une dégradation» dans les rela­
tions de ces derniers. 

A propos de cette affaire. M. 
Trudeau a declare que le Canada 
a eu a faire au même genre de 
problèmes quand les Etats-Unis 
ont essayé de lui imposer, par 
l'intermédiaire de leurs filiales, 
leur politique vis-à-vis la Chine 
ou Cuba. 

Les représentants de seize pays ont participé, en fin de semaine, à Val David, à la réunion de l 'OTAN. Sur la Photo: M M Uffe Elleman Jensen (Danemark), Léo Tindemans (Belgique), Allan . 
MacEachen (Canada), J M . Luns (secrétaire général de l 'OTAN), Emilio Colombo (Italie). Derrière M. MacEachen, on aperçoit M M . Olafur Johannesson (Islande) et José Llorca (Espagne) 

Photo Michel Gravel LA PRESSÉ 

L'OTAN réexaminera ses relations 
bloc communiste 

• 

économiques avec 
La montagne de Val David 
n'a finalement accouche que 

d'une toute petite souris: les 16 
ministres des Affaires étrangères 

MARIO FONTAINE 

de l 'OTAN, qui ont passé le week-
end à La Sapinière, ont en effet 
mis en veilleuse Je contentieux 
KîatN -Cn i s -Europc de l'ouest sur 
la construction du gazoduc eurosi-
bér ien, pour c o m m a n d e r des 
«études» qui leur permettront, 
lorsque terminées, de réévaluer 
leurs relations économiques et 

commerc ia le s avec le bloc de 
l'est. 

< 

«Ceux qui pensent que l'Alliance 
se porte mal et que les Etats-Unis 
et l'Europe ne peuvent s'entendre 
M * trompent lourdement», d'affir­
mer hier le ministre canadien Al­
lan MacEachen à l'issue de la ren­
contre dont il était l'hôte. 

Selon lui, la réunion informelle 
de deux jours -la première du gen-
re pour l'Organisation du Traite 
de l'Atlantique Mord- s'est révélée 
un u'rand succès. Des discussions 
franches et cordiales, dans une 
ambiance détendue; chacun a dit 

ce qu'il avait a dire, a précisé M. 
MacEachen. 

Les résultats concrets des dix 
heures d'entretiens entre les 16 
ministres paraissent cependant 
plutôt maigres, bien que le porte-
parole canadien se soit efforcé de 
détfatfer une image d'unité à la fin 
de la rencontre que d ' aucuns 
prévoyaient orageuse. La décision 
de certains pays membres, no­
tamment la France et la Grande-
Bretagne, de passer outre à l'em­
bargo imposé par les Etats-Unis 
sur la construction du gazoduc qui 
doit amener le gaz naturel soviéti­
que aux marchés européens, a en 

Syndicat de Professionnels du Gouvernement du Quebec 

9300 personnes... 

effet créé des tensions au sein de 
l'Alliance atlantique. 

M. MacEachen a reconnu que le 
sujet avait été abordé à quelques 
reprises au cours du week-end, 
mais a déclaré qu'il n'a ni mono­
polisé les discussions, ni entrainé 
de confrontations. Les alliés ont 
plutôt résolu de réexaminer l'en­
semble de leurs relations com­
merciales et économiques avec les 
pays de l'est, pour voir si elles 
sont vraiment profitables. 

On a m ê m e c o m m a n d é des 
études sur le sujet, dont on ne sait 
encore trop qui les fera ni quand 
elles seront t e rminées . «Nous 
n'avons pas décidé d'engager une 
guerre économique avec le bloc de 
Test, mais nous voulons voir si les 
relations actuelles servent les in­
térêts de l'ouest», devait ajouter 
le ministre MacEachen, qui a été 
le seul participant à commenter la 
conférence. Cette résolution épou­

se la ligne adoptée par l ' O C D E 
lors du sommet de Versailles. 

Combattre le terrorisme 

La rencontre de Val David s'est 
voulue informelle, sans ordre du 
jour ni communiqué final. N 'y 
prenaient part que les 16 ministres 
concernés, accompagnés d'une 
seule personne. Ils en ont profité 
pour réaffirmer le besoin, pour les 
pays occidentaux, de garder une 
position militaire forte afin d'as­
surer leur sécurité et de faire un 
succès des négociations sur le dés-
armenent. 

Déterminés à maintenir l'équili­
bre militaire entre l'est et l'ouest, 
les alliés veulent repenser, dans la 
vision d'une politique globale et en 
particulier aux chapitres du crédit 
et de l'énergie, l'ensemble des re­
lations entre les deux blocs de fa­

çon à éviter que l'Occident devien-j 
ne dépendant de l'Union soviéti-' 
que. s 

Dans l'immédiat, les pays mem­
bres de l 'OTAN s'entendent pour 
combattre le terrorisme interna 
tional et espérer un plein succès", 
des négociations du G A T T (Ac­
cord général sur les tarifs doua­
niers et le commerce) qui s'ouvri-. 
ront dans quelques semaines à Ge-; 
nèvë. 

Il n'est pas impossible qu'une 
nouvelle rencontre des ministres 
des Affaires étrangères ait lieu, et 
porte encore plus spécifiquement 
sur les questions commerciales. 
Rien n'est toutefois officiellement 
prévu à cet effet. La réunion du-
week-end s'est quant à elle dérou­
lée dans le site enchanteur de Val 
David, au coeur des Laurentides, 
et a entraîné la mise en place de; 
mesures de sécur i t é des plus 
strictes. 

i 
\ 

...et 2 5 façons 
d'être à l'oeuvre 

En voici quelques-unes 
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La GRC était à l'affût 
photos Michel Gravel. LA P R E S S E . 

La Gondarmerie royale du Canada n'a pas ménagé ses efforts pour assurer la sécurité des 16 ministres des Af­
faires étrangères de l 'OTAN et celle de son secrétaire général, Joseph Luns, qui se réunissaient ce week-end dans 
les Laurentides. Il faut dire qu'il y a à peine quelques semaines, un diplomate d'un des pays de l'Alliance atlan­
tique, la Turquie, était abattu en pleine rue à Ottawa. 

y. 
\ 
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AUJOURD'HUI 

_ POUR CETTE CHRONIQUE, VEUILLEZ ADRESSER VOS LETTRES COMME SUIT: 
«QUOI FAIRE AUJOURD'HUI» LA PRESSE, 7 RUE ST-JACQUES, MONTRÉAL H2Y 1K9 

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 4 OCTOBRE 1982 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui: au cégep Bois-de-Bou­

logne, hall d'entrée, pavillon Ignace-Bour-
get, 10 500, avenue Bois-do-Boulogne, de 
10h à 16h; au cégep de Saint-Laurent, 
Grande Salle. 625 , boulevard Sainte-
Croix, de 10h à 16h; à Beauharnois. école 
Jésus-Marie, rue Saint-Joseph, de 13h à 
16h3o et de 18h à 20h3o. 

Demain: à Joliette, sous-sol de la cathé­
drale, rue Saint-Charle8-Borromée, de 
14hô20h30. 

Le 6 octobre: à la cathédrale de Joliette, 
de 14h à 2Oh30; à Montréal, centre hospi­
talier Floury, salle d'ergothérapie, 9e éta­
ge. 2 180e8t, rue Fleury, de 10h à 17h. 

Le 7 octobre, à Vaudreuil. caserne des 
pompiers, 11 , boulevard Jeannotte, de 
14h45à20h30. 

CONFÉRENCES 
• Le Département de microbiologie et 

d'immunologie de l'Université de Montréal 
présente une conférence du Dr Sorin So-
nea sur « La longue kcrlae d'Identité de 
la bactéroologie », le 4 octobre, à 16h, à 
la salle S-600 du Pavillon Principal. 

• La Fondation culturelle 3e âge Jean-
de-Brébeuf présente une causerie philo­
sophique de Mme Madeleine Précaire inti­
tulée «Ombre et lumière du progrès*, le 
5 octobre, à 13h30. au pavillon Lallemand 
du collège Brébeuf. 5 625, avenue De-
celles. Renseignements complémentaires: 
342-1624 ou 342-1320. poste 304. 

• Dans le cadre de son service d'action 
féministe, le YWCA présente une confé­
rence de Mme Ruth Rose-Lizée, écono­
miste, intitulée: « La réforme de la loi sur 
les pensions », le 5 octobre, de 12h15 à 
13h15. au 1 355 ouest, boulevard Dor­
chester (coin Crescent, métro Lucien-LAI-
lier), au cours de son lunch du mardi. Ren­
seignements complémentaires: Lise 
Moisan, 866-9941, poste 43. Entrée gra­
tuite pour les membres: 1 $ pour les 
autres. Chacune est priée d'apporter son 
repas. 

• L'Université Populaire présente une 
conférence de M. Pierre Bourgault intitu­
lée : « Entre l'ivresse et l'espoir ». le 4 
octobre, à 20h. au Théâtre Arlequin. 1 
004 est, rue Sainte-Catherine. Renseigne­
ments complémentaires : 288-2943 ou 
288-4391. 

• L'hôpital Sainte-Justine présente à 
l'occasion de son 75e anniversaire dans 
le cadre de ses conférences du mardi, une 
causerie du Dr Georges E. Rivard. intitu­
lée : < Nouveaux espoirs dans le traite­
ment des leucémies chez l'enfant », le 5 
octobre, à midi, à l'amphithéâtre C. étage 
A. L'entrée est gratuite.Renseignements 
complémentaires. Service des relations 
publiques de l'hôpital. 731-4931. poste 
736. 

• L'université McQill présente une lec­
ture suivie de commentaires du poète 
Seamus Heaney. le 4 octobre, à 18h. au 
pavillon Leacock, auditorium Fieldhouse. 

• L'université McGill présente trois 
conférences de M. Samuel Lucien Terrien, 
professeur émérite, titulaire de la chaire 
Davenport d'hébreu et de langues analo­
gues de l'Union Theological Seminary de 
New York, sur les thèmes : « The Respon­
sibility of Happiness >; « The Nobility of 
God « The Sacrality of the Future ». le 
4 octobre, à 16h et à 19h30; le 5 octobre, 
à 10h. dans la salle de réunion du Collège 
Diocésain. 3 473. rue University. Entrée 
libre. 

• Le Groupe de la pensée sauvage pré­
sente une conférence de M. Georges 
Beaudereau, président du Consortium in­
ternational des artistes et initiateur de 
l'Association internationale des taxes pour 
la paix, intitulée : « La guerre des taxes ... 
pour la paix ». le 4 octobre, à 19h30. au 
311 est, rue Ontario. 

RÉUNIONS 
• Les jeunes adultes (18 à 30 ans) sont 

invités à une soirée de réflexion et de par­
tage sur le thème « Qui Croire? », le 4 
octobre, à 20h, au centre Leunis, 4 100, 
avenue de Vendôme (métro Villa-Maria). 
Renseignements complémentaires : Diane 
Chagnon ou Hélène Campeau. 481-2781 
(le jour) ou 481-1310 (le soir). 

• Los Productions Et Caetera et les 
Promenades Saint-Bruno invitent les 
femmes à leurs «Mardis Pro-Femmes» 
(séances d'information et de démonstra­
tion), de I3h30 à 15h, aux Promenades 
Saint-Bruno (rez-de-chaussée, en face du 
magasin La Baie). Le 5 octobre : « Dépan­
nage-maison: peinture et tapisserie ». 

• L'Association des parents et amis 
des malades mentaux et émotionnels 
tient une réunion (en anglais) sur le thème 
: « Comment faire face aux problèmes de 
santé mentale dans la famille », le 4 octo­
bre, et le 13 septembre, à 20h, au 4 333, 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine. En­
trée libre. Renseignements complémen­
taires : 731-8059. 

• Le Service des activités culturelles de la 
Ville de Montréal une rencontre avec ex­
posé audio-visuel sur les animaux, le 5 
octobre, à 13h, à la succursale Rosemont, 
de la Bibliothèque municipale, 3 131, bou­
levard Rosemont (727-8151). 

• Le Club des lecteurs de la Bibliothè­
que Municipale de Longueuil invite le pu­
blic à une discussion portant sur la poésie 
québécoise, le 4 octobre, à 19h30. au 
100 ouest, rue Saint-Laurent, à Longueuil. 
Renseignements complémentaires: 670-
1410. 

• La Société historique du Marigot re­
çoit Mme Emilia Boivin-Allaire. natire de la 
Place Royale, qui parlera de « La basse et 
la haute-ville de Québec ». lo 4 pctobre. à 
20h. à la salle d'accueil de l'église Saint-
Antoine, angle chemin de Chambly et rue 
Saint-Charles, à Longueuil. Renseigne­
ments complémentaires : Mme Laramée. 
670-7399. 

• Le CLCS du Richelieu, à Richelieu, 
lance une série de six rencontrer» sur le 
thème « Nutrition santé ». le 5 octobre, à 
13h30. Renseignements complémentaires 
: Mme Nicole Séguin. 658-7561 ou 460-
4417. 

• Le Module Outremont du Départe­
ment de la santé communautaire tient une 
réunion visant à regrouper les familles 
monoparentales d'Outremont, le 5 octo­
bre, à 19h30. au 1 010. avenue Rockland. 
Il y aura une garderie gratuite sur place. 
Renseignements complémentaires : 342-
9322. poste 35 ou 37. 

• L'Aide à l'enfance, organisme qui 
soutient des projets de développement re­
liés aux enfants du tiers monde, invite le 
public à une rencontre avec M. Claude 
Bouthillier. directeur de programmes en 
Haïti, le 4 octobre, à 19h30. au centre 
Saint-Pierre. 1 2 1 2 , r u e Panet. salle 204. 
Renseignements complémentaires : 844-
9349. 

• Le Club des parents de Jumeaux de 
Montréal tient sa rencontre mensuelle le 5 
octobre, à 20h. au centre de loisirs Dupé-
ré. 8 105. rue Hochelaga. Témoignages 
de jumeaux identiques et non-identiques. 
Renseignements complémentaires : Mme 
Louise Céré. 255-8985 ou Mme Suzanne 
fournier. 326-9285. 

• Le YMCA de Saint-Laurent. 1 745. 
boulevard Décar ie , tient une soirée 
d'orientation pour ses nouveaux béné­
voles, le 4 octobre, à 19h30. Renseigne­
ments complémentaires : Christian La-
berge. 747-9801. 

• L'Amicale des sommeliers du Qué­
bec organise une dégustation technique le 
4 octobre au Château Champlain. à 19h. 
Renseignements complémentaires : 757-
4130. 

• Les Gens du livre tiennent leur ré­
union mensuelle, le 4 octobre, à 19h30, 
au 8 405, boulevard Saint-Laurent. 

• L'association Uniseul (pour person­
nes déparées ou divorcées) tient tous les 
lundis, à 19h30. une table-ronde et les 
mercredis, à 20h, une soirée récréative, à 
son local, 5 7 5 1 , rue Pierro-de-Coubertin. 
Renseignements complémentaires, 254-
8125. 

RANDONNÉES ET 
ACTIVITÉS PHYSIQUES 

• Option Plein Air organise une randon­
née pédestre en Estrie les 9 10 et 11 oc­
tobre, au coût de 59 $. Renseignements 
complémentaires : 281 . rue Duvernay, à 
Beloeil. 464-2021. 

• Le groupe Randonnée Plein Air orga­
nise une randonnée pédestre le 10 octo­
bre au mont Legault, dans les Laurentides. 
Réservations: du lundi au jeudi, entre 9h 
et 16h30, au 1 415 est. rue Jarry; télépho­
ne, 374-3453. Le groupe organise égale­
ment une randonnée à Long Trail, dans le 
Vermont (avec sac au dos), les 9, 10 et 11 
octobre; réservation au plus tard le mardi 
à 16h30. Enfin, les 9 et 10 octobre, on 
organise un week-end de premiers soins 
en forêt, à la base de plein air La Vigie, 
dans la région de Québec. Coût: 100 $. 

• L'école de plein air DAHU organise 
une randonnée pédestre au mont Wa­
shington, les 9, 10 et 11 octobre, avec 
des moniteurs expérimentés. Également : 
excursion de canot-camping, les 9. 10 et 
11 octobre, sur la rivière Rouge. Rensei­
gnements complémentaires et inscrip­
tions: 484-2519. 

DIVERS 
• L'Atelier tiers-monde de l'Université 

de Montréal présente le film de Jacques 
Godbout et Florian Sauvageau ) Un mono­
logue Nord-Sud », le 4 octobre, à I7h . à 
la salle M-2347 du 3 200. rue Jean-Bril­
lant. La projection sera suivie d'une dis­
cussion. 

• Une série de 26 émissions sur le 
thème « Alliance du Canada et des Etats-
Unis » sera présentée sur le réseau de Té­
lécable Vidéotron, canal 9. de la Rive-Sud. 
à partir du 4 octobre, à 21 h. tous les lun­
dis. Renseignements complémentaires : 
679-2474. 

• L'Organisation des femmes pion­
nières tiendra une vente d'objets usagés 
(presque neufs), le 5 octobre, de 9h30 à 
15h. à la Westmount Park Church. 4 695 
ouest, boulevard de Maisonneuve. Entrée 
gratuite. 

• Le CLSC Longueuil-Est tient une clini­
que de dépistage de troubles visuels 
pour les enfants de six mois à 5 ans de 
son territoire, le 4 octobre, de 13h30 à 
15h30. au sous-sol de l'église Fatima. 
Renseignements complémentaires ou 
rendez-vous : 463-2850. 

• Le CLSC Longueuil-Est oflre aux pa­
rents un examen gratuit des enfants de 6 
mois à 5 ans pour le dépistage des trou­
bles de l'orell. Renseignements complé­
mentaires : 463-2850. 

• Le CLSC Longueuil-Est offre par 
l'intermédiaire de son Programme Jeu­
nesse des services de consultation et 
d'information psychosociale, sans rendez-
vous, pour adolescents et adolescentes, 
et organise des soirées d'information sur 
divers sujets : drogues, sexualité, droits, 
relations parents-adolecents. La première 
soirée se tiendra le 5 octobre, à 19h. sur 
le thème : «Drogue, liberté ou esclavage 
». D'autres réunions se tiendront le mardi, 
à toutes les deux semaines. C'est au 388. 
rue Lamarre, à Longueuil. Renseigne-

NEW Y O R K ( U P I ) — Jim 
Palmer est le lanceur étoile 

des Orioles de Baltimore. Tom 
Hintinhous est, pour sa part, ve­
dette du saut en hauteur, éven­
tuel candidat aux Olympiques de 
1984. En tant qu'athlètes, ils ne 
sont pas en compétition l'un con­
tre l'autre, mais en tant que «pi-
nups», ce sont des rivaux enga­
gés dans la grande bataille des 
dessous masculins. En fait, les 
deux étoiles vendent des slips. 

On se sert de leur image dans 
des campagnes de promotion 
s'adressant aux femmes pour la 
bonne raison que la majorité des 
slips pour hommes vendus dans 
les magasins des Etats-Unis sont 
achetés par des femmes pour 
leur mari , leurs fils ou leurs 
amants. 

L'employeur de Jim Palmer, 
la société Jockey International 
de Kenosha, Wisconsin, a fait 
son entrée dans le marché des 
femmes avec une ligne appelée 
«Jockey for Her». 

Palmer, 6 pieds trois pouces, 
194 livres, expose sa poitrine poi­
lue depuis plus de deux ans pour 
la société Jockey dans des an­
nonces, mais aussi en partici­
pant personnellement à des cam­
pagnes de promotion dans les 
magasins et en posant pour des 
affiches. Les revenus de la vente 
des affiches sont versés à la Fon­
dation de la fibrose cystique dont 
Palmer est le président. 

Quant à Hintinhous, nouvelle 
«figure» dans ce marché, il fait 
la promotion pour Calvin Klein 
qui vient d'ajouter une ligne de 
slips à sa collection populaire de 
vêtements pour hommes. Klein 
cherchai t quelqu'un pour sa 
campagne de promotion et c'est 
par hasard qu'il a découvert Hin­
tinhous, six pieds deux pouces, 
185 livres, alors que ce dernier 
faisait du jogging sur une route 
où il passait en voiture. 

La campagne de promotion u-
tilisant l 'athlète risque d'être 
aussi controversée que celle des 
jeans pour laquelle Klein était 
allé chercher Brooke Shields. 
Dans ce dernier cas, Klein avait 
été accusé d'exploiter sexuelle­
ment à des fins publicitaires le 
corps d'une adolescente. Pour 
Brooke Shields, cette campagne 
publicitaire eût comme résultat 
de la lancer comme mannequin 
et actrice. 

Le procédé utilisé par Klein 
pour lancer sa nouvelle ligne de 
slips suscite la même controver­
se. On voit Hintinhous bronzé, 
étendu au soleil, ne portant qu'un 
bikini moulant, sur des placards 
de 40 pieds par 50 pieds. L'af­
fiche géante est considérée ob­
scène par certains qui ont déposé 
des plaintes et e ro t ique par 
d'autres qui n'ont pas hésité à a-
cheter la même affiche, en plus 
petit. 

ments complémentaires : Jean Casaubon, 
Pauline Rochefort ou Louise Qougeon, 
463-2850. 

• Une retraita charismatique se tien­
dra du 15 au 17 octobre, avec soeur Ma­
deleine et le pére François Carrière, capu­
cin, comme animateurs, à la chapelle de la 
Réparation, 3 650, rue de la Rousselière. 
quartier Pointe-aux-TrembJes. Renseigne­
ments complémentaires : S. Marielle Boi-
leau, c.n.d., 642-5391. 

• La Société d'animation du Jardin et 
de l'Institut Botaniques recrute des 
guides bénévoles pour faire visiter les 
serres de Jardin Botanique. Les person­
nes intéressées sont invitées à une ré­
union d'information le 5 octobre, à 13h30. 
au 4 101 est, rue Sherbrooke, salle Pro-
vancher. Une disponibilité d'au moins une 
demi-journée par semaine est requise, de 
même qu'un minimum de connaissances 
en horticulture. 

• L'équipe Seréna Rive-Sud, à Lon­
gueuil, annonce que le CLSC Longueuil-
Est, 388, rue Lamarre, met un local à sa 
disposition. Renseignements complémen­
taires : 667-4247. 

DÉVELOPPEMENT PERSONNEL 
• Le Centre multi-athnique Saint-

Louis, 3 553, rue Saint-Urbain, reçoit le 4 

octobre, de 15h à 21 h, les inscriptions 
pour les diverses activités culturelles or­
ganisées au cours de l'automne. Rensei­
gnements complémentaires : 842-8836. 

• Des séances gratuites d'information 
sur la relaxation se tiendront le 4 octobre, 
à 14h et le 5 octobre, à 17h30 et 20h30, 
au centre Le Lotus, 10 055, rue Papineau. 
Renseignements complémentaires : 387-
9663 ou 387-9174. 

• Une soirée d'information et de célé­
bration rituelle pour le Pleine Lune et de 
tarot égyptien, se tient le 4 octobre, à 20h. 
Renseignements complémentaires : 277-
3576 (avant 14h30). 

• Des cours de philosophie universelle 
selon l'enseignement de Mme Gladys 
Franklin sont offerts tous les lundis et mar­
dis, à 19h30. Soirée gratuite d'information 
tous les vendredis, à 19h30. Renseigne­
ments complémentaires : 5 2 6 - 8 1 3 0 
(après 17h). 

• Une démonstration gratuite sur un 
cours de relations humaines avec soi. 
selon une méthode exclusive se tient le 4 
octobre, à 19h30. au 5 079. boulevard 
Gouin. Renseignements complémentaires 
: 321-3784. 

• Des contre-danses anglaises et amé­
ricaines sont enseignées (en anglais) à 

l'église Erskine and American. 3 407. rue 
du Musée, les lundis, à 20h30. à partir dû 
4 octobre. Coût: 3,50 $ pour une soirée; 
24 $ pour huit soirées. Renseignements 
complémentaires : 697-2386. 

• Un cours de six semaines intitulé : « 
L'esprit selon la tradition bouddhique » 
est offert à partir du 7 octobre, à 20h. au 
Dharmadhatu, 5 3 1 1 , avenue du Parc, lo­
cal 200. Renseignements complémen­
taires : 279-9115 (après 19h30). 

• Le Centre de la «Quatrième Voie» or­
ganise des groupes de discussion à l'in­
tention des personnes intéressées à leur 
propre évolution, tous les lundis, à 19h30, 
au 330, rue Clarke, à Westmount. Rensei­
gnements complémentaires: 342-1469. 

• Un atelier d'exploration par le rebirth, 
pour femmes seulement, aura lieu tous les 
lundis soirs, du 4 octobre au 6 décembre. 
Un autre atelier intitulé Rebirth et Tantra-
Femmes se tiendra les 29. 30 et 31 octo­
bre. Renseignements complémentaires : 
272-6581. 

• L Union des familles de Cartierville-
Bordeaux offre des cours de relations pa­
rents-enfants, relations parente-adoles­
cents et des c o u r s sur la condit ion 
féminine. C'est gratuit. Renseignements 
complémentaires et inscriptions : 334-
0636. 

NEW YORK FRONCE LES SOURCILS 

Les beaux athlètes passent 

au service du slip sensuel 

SPECTACLES 
UJÎNÉMA 

Au co«ur de Times Square cet athlète fait la promotion des slips 

ASTRE ( 1 ) : «Y o-t-il un pilote dons l 'avion?»: 
19 :20 . «Les aventuriers de l'Arche perdue»: 
2 1 : 0 0 . 

ASTRE ( 2 ) : «Mary Poppins»: 2 0 : 4 0 . «Les 3 
caballeros»: 19 :20 . 
ASTRE ( 3 ) : «Pulsions»: 19 :30 . «Un justicier 
dans la ville I I» : 2 1 : 2 0 . 
ASTRE ( 4 ) : « C a l c u l a » . 19 :45 . 
AVENUE: «Yes Georgio»: 1 8 : 4 5 , 2 1 : 0 0 . 
BEAVER: « N e o n L i g h t s * : 1 2 : 1 0 , 1 4 : 3 5 , 
17:00, \9:20, 2 1 : 4 0 . •Hard S o a p . : 11 :00 , 

13 :25 , 1 5 : 5 0 , 1 8 : 1 0 , 2 0 : 3 0 . 

BERRI ( 1 ) : «Mephisro»: 1 3 : 2 0 , 1 5 : 5 5 , 1 8 : 3 0 , 
2 1 : 0 5 . 

BERRI ( 2 ) : «La maison du lac»: 12 :55 , 15 :00 , 
1 7 : 1 0 , 1 9 : 2 0 , 2 1 : 3 0 . 

BERRI ( 3 ) : «Porté disDaru»: 12 :15 , 14 :35 , 
16 :55 , 1 9 : 2 0 , 2 1 : 4 5 . 
BERRI ( 4 ) : «Diva»: 1 2 : 3 5 , 1 4 : 5 0 , 17 :05 , 
19 :25 , 2 1 : 4 0 . 

BERRI ( 5 ) : «Une étrange af fa i re»: 1 3 : 1 0 , 

15 :10 , 1 7 : 1 0 , 19 :15 , 2 1 : 1 5 . 
BIJOU: «Confidences d'une jeune mariée»: 

12 :15 , 14 :15 , 1 6 : 2 0 , 1 8 : 2 0 , 2 0 : 3 5 , 2 2 : 2 5 . 
«Cours pratiques pour jeunes filles»: 1 3 : 1 0 , 

15 :10 , 1 7 : 1 0 , 19 :15 , 2 1 : 2 0 . 
B O N A V E N T U R E ( 1 ) : «Fast Times at Ridge-
montHight» : 17 :15 , 1 9 : 1 5 , 2 1 : 1 5 . 
B O N A V E N T U R E ( 2 ) : « O n Golden Pond»: 
1 7 : 2 0 , 1 9 : 2 0 , 2 1 : 2 0 . 

BROSSARD ( 1 ) : «Absence de malice»: 2 1 : 3 5 . 
«Cactus Jack»: 2 0 : 0 0 . 

B R O S S A R D (2): « S u r v i v a n c e » : 2 0 : 0 0 . 
«L'épee sauvoge»: 1 8 : 2 5 , 21 4 0 . 
BROSSARD (3): «E.T . Extra T e r r e s t r i a l * : 
1 9 : 1 0 , 2 1 : 2 0 . 
CARRÉ S T - L O U I S : « V a c a n c e s e ro t iques»: 
11 :30 , 14 :05 , 1 6 : 5 0 , 19 :35 . «Désirs secrets 
des pucelles»: 12 :15 , 1 4 : 5 5 , 1 7 : 4 0 , 2 0 : 2 5 . 
«Collégiennes à tout faire»: 13 :15 , 1 6 : 0 0 , 
18 :45 , 2 1 : 3 0 . 

CARREFOUR D U N O R D ( 1 , St-Jèrâme): «Le 

g r a n d p a r d o n » : 2 1 : 0 0 . «Les h o m m e s 
préfèrent les grosses»: 19 :30 . 
C H A M P L A I N ( 1 ) : «Lont i gang»: 1 9 : 3 0 . «La 
fièvre au corps»: 2 1 : 3 5 . 
C H A M P L A I N (2): «Le m a s q u e » : 1 9 : 5 5 . 
•Massacre dans le train fantôme»: 18 :15 , 

2 1 : 3 0 . 

CHÂTEAU (1): «Caligula Messalina»: 1 2 : 1 0 , 
1 4 : 0 5 , 1 6 : 0 0 , 17 :50 , 1 9 : 4 5 , 2 1 : 3 0 . 
CHÂTEAU ( 2 ) : «Caligula Messalina»: 1 3 : 2 0 , 
15 :55 , 1 7 : 1 0 , 19:05 , 2 1 : 0 0 . 
C I N É M A DE MONTRÉAL (1): «Les frères 
Blues»: 1 2 : 0 5 , 1 6 : 4 0 , 2 1 : 1 5 . «Conan le bar­
bare»: 14 :25 , 19 :00 . 

C I N É M A DE M O N T R É A L ( 2 ) : «Survivance»: 
1 4 : 2 5 , 1 8 : 0 0 , 2 1 : 5 0 . «L'épée sauvage»: 
12 :35 , 1 6 : 2 0 , 2 0 : 0 0 . 

C I N É M A DE PARIS: «Annie»: 12 :15 , 1 4 : 3 0 , 
16 :45 , 1 9 : 0 0 , 2 1 : 1 5 . 

C I N É M A LA CITÉ (1): «La nuit de Vorennes»: 
1 2 : 3 0 , 15 :15 , 18 :00 , 2 0 : 4 5 . 
C I N É M A LA CITÉ ( 2 ) : «Josepha»: 12 :50 , 
14 :55 , 17 :05 , 19 :10 , 2 1 : 1 5 . 
C I N É M A LA CITÉ (3): «Le cadeau»: 1 3 : 0 0 , 
1 5 : 0 0 , 17 :00 , 19 :00 , 2 1 : 0 0 . 
C I N É M A LUMIÈRE: « M a r y Poppins» 18 :30 . 
C I N É M A R I V E - N O R D ( 1 ) : (Repent igny ) : 
«Tais-toi quand tu parles». «L'enfer en 4e vi­
tesse»: 1 9 : 3 0 . 
C I N É M A RIVE-NORD ( 2 ) : «L'amant de Lady 
Chotterly». «Tendre souvenir d'une bouche 
gourmande»; 19 :30 . 

CINÉPLEX ( 1 ) : «The Secret Policeman Other 

Bail»: 12 :15 , 14 :00 , 15 :45 , 1 7 : 3 0 , 19 :15 , 

2 1 : 0 0 . 
CINÉPLEX ( 2 ) : «The Sword and me Sorcerer»: 
1 2 : 2 0 , 1 4 : 1 0 , 16 :00 , 1 7 : 0 0 , 1 9 : 4 0 , 2 1 : 3 0 . 
CINÉPLEX (3): «Summer Lovers»: 1 2 : 3 0 , 
1 4 : 2 0 , 1 6 : 1 0 , 18 :00 , 1 9 : 5 0 , 2 1 : 4 0 . 
CINÉPLEX (3): «The Discrete Charm O f the 
Bourgeoisie»: 16 :50 , 1 8 . 0 0 , 1 9 : 4 5 , 2 1 : 3 0 . 
CINEPLEX ( 4 ) : «A Midsummer Nights Sex Co­
m e d y : 1 2 : 4 5 , 14 :25 , 1 6 : 0 5 , 1 7 : 4 5 , 19 :25 , 
2 1 : 1 0 . 

CINÉPLEX ( 5 ) : «M.A.S .H . ) : 12 :55 , 15 :05 , 
1 7 : 1 5 , 1 9 : 2 5 , 2 1 : 3 5 . 

CINÉPLEX ( 6 ) : «The Chosen. : 13 :15 , 15:15 , 
17 :15 , 19 :15 , 2 1 : 1 5 . 

CINÉPLEX ( 7 ) : «Mephisto»: 1 3 : 4 0 , 16:15 , 
1 8 : 5 0 , 2 1 : 2 5 . 
CINÉPLEX (8): «The Chosen. : 1 3 : 0 0 , 1 5 : 0 0 , 
1 7 : 0 0 , 1 9 : 0 0 , 2 1 : 0 0 . 

CINEPLEX (9): «Force Five . i 1 2 : 3 0 , 14 :20 , 
1 6 : 1 0 , 1 8 : 0 0 , 19 :50 , 2 1 : 4 0 . 
CLAREMONT: «Tron.» 1 9 : 2 0 , 2 1 : 1 5 . 
C O M M O D O R E : « D é p u c e l a g e » . «Échange 
amoureux». «Les ècolières». 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S ( 1 ) : «Fe l ic i ty» : 
12 :05 , 1 5 : 5 0 , 19 :35 . «L'amont de Lody Chat-
terlcy»: 1 4 : 0 0 , 17 :45 , 2 1 : 3 0 . 
C O M P L E X E DESJARDINS (2): «Trocadero 
bleu citron»: 12 :15 , 1 5 : 4 5 , 19 :15 . «Pour cent 
briques t'as plus rien»: 14 :05 , 17 :35 , 2 1 : 0 5 . 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Confidences 
d u n e jeune mariée»: 12 :05 , 1 4 : 1 0 , 16 :15 , 
1 8 : 2 0 , 2 0 : 2 5 . «Cours pratiques pour jeunes 
filles»: 13 :00 , 15 :05 , 1 7 : 1 0 , 1 9 : 1 5 , 2 1 : 1 0 . 
COMPLEXE DESJARDINS ( 4 ) : «Le Parrain 
( 1 ) . : 1 3 : 0 0 , 1 6 : 2 5 , 1 9 : 5 0 . 
CONSERVATOIRE D 'ART C I N É M A T O G R A ­
PHIQUE: «Les parents terribles»: 2 0 : 3 0 . 

CÔTE-DES-NEIGE5 ( 1 ) : «Fast Times a t Ridge-
mont H igh . : 19 :15 , 2 1 : 1 5 . 
CÔTE-DES-NEIGES ( 2 ) : «Tempest»: 19 :00 , 
2 1 : 3 0 . 

CRÉMAZIE: «Absence de m o l . e e . 19 :25 , 
2 1 : 3 0 . 
CRISTAL: «The Awokening». «Street Poepte». 
•Prisoners of paradise ». à compter de 9 : 0 0 . 

D A U P H I N ( 1 ) : «La tragédie d'un homme ridi­
cule»: 19 :15 , 2 1 : 2 0 . 
D A U P H I N ( 2 ) : «Doux moments du passé»: 
19 :30 , 2 1 : 3 0 . 
DÉCARIE SQUARE (1): «E.T. Extra Terres-
trial.-. 19:10, 2 1 : 2 0 . 
DÉCARIE SQUARE (2): «Mon from Snowy Ri­
ver»: 18:45 , 2 1 : 1 5 . 

DORVAL ( 1 ) : «Star Trek I I . : 19 0 5 , 2 1 : 1 0 . 

DORVAL ( 2 ) : «Amityville II The Possession.: 

19 :05 , 2 1 : 1 5 . 
DORVAL (3): «N.ght Shift*: 19 0 0 , 2 1 : 0 0 . 
ELYSÉE ( 1 ) : «Lo la . : 1 9 : 1 5 , 2 1 : 2 5 . 
ELYSÉE ( 2 ) : « U s années de p l o m b . : 19 :30 , 
2 X 3 1 

EVE: «Erot ic French F a n t a i s i e s . : 1 0 : 0 0 , 
1 2 : 3 5 , 1 5 : 1 0 , 1 7 : 5 0 , 2 0 : 1 5 . -Champagne 
For Breokfost.: 1 0 . 5 0 , 13 :25 , 1 6 : 0 5 , 18 :40 . 
2 1 : 2 0 . 

F A I R V I E W ( 1 ) : «Blade R u n n e r . : 1 9 : 1 5 , 
2 1 : 2 5 . 
FAIRVIEW ( 2 ) : «An Officer and A Gentle­
m a n . : 1 8 : 3 0 , 2 1 : 0 0 . 

GREENFIELD ( 1 ) : «Friday the 13th»: 18 :00 , 
1 9 : 5 0 , 2 1 : 4 5 . 

GREENFIELD ( 2 ) : «Tête à claques»: 19 :15 , 
2 1 : 0 5 . 
GREENFIELD ( 3 ) : «Locodeau»: 1 9 : 2 5 , 2 1 : 2 5 . 
G U Y : «Hot Line»: 12:15 , 14 :55 , 17 :35 , 
2 0 . 1 5 . mlaura'i Desires»: 7 3 : 4 0 , 1 6 : 2 0 , 
1 9 : 0 0 , 2 1 : 4 0 . 
IMPERIAL: «Star W a r s » : 1 2 : 3 0 , 1 9 : 0 0 . «The 
Empire Strikes*: 1 5 : 4 5 , 2 1 : 1 0 . 
J E A N - T A L O N : «Cheech & Chong gelés ben 
durs»: 2 0 : 1 5 . «Comme au bon vieux temps»: 
18 :15 , 2 2 : 0 0 . 

KENT ( 1 ) : «An Officer ond A Gentleman»: 
1 8 : 4 0 , 2 1 : 0 0 . 

KENT ( 2 ) : « Inchon. : 19 :15 , 2 1 : 1 5 . 
L 'AMOUR: «Hot Line» 1 2 : 0 0 , 1 4 : 1 5 , 1 6 : 3 0 , 
1 8 : 4 5 , 2 1 : 0 0 . «Fontaisy W o r l d » : 1 3 : 2 0 , 
15 :35 , 1 7 : 5 0 , 2 0 . 0 5 , 2 2 : 2 0 . 
L'AUTRE C I N É M A : Salle 1 : «Rkhes et célè­
b r e s . : m id i . «L 'équipée du C a n n o n b o l l » : 
1 5 : 0 0 . «Guerre et amour»: 1 7 : 0 0 . «Geor­
g io»: 19 :15 , 2 1 : 3 0 . Salle 2 : «Le gang des 
frères James»: 1 3 : 3 0 . « N e w York , N e w 
Y o r k » : 1 6 . 0 0 . «L 'ami amér ica in» : 1 9 . 0 0 . 
«Nick's Movie»: 2 1 : 1 5 . 

L A V A L ( 1 ) : «Tètes à claques»: 1 8 . 0 0 , 19 :50 , 
2 1 : 4 0 . 
L A V A L ( 2 ) : «Le cadeau». 1 8 : 5 5 , 2 1 : 0 0 . 
L A V A L ( 3 ) : «Amityville II The Possession»: 
1 9 : 1 5 , 2 1 : 2 0 . 
L A V A L (4 ) : «Passion»: 1 9 : 2 5 , 2 1 : 1 0 . 
LAVAL ( 5 ) : «Friday the 13th»: 18 :00 , 1 9 : 5 0 , 
2 1 : 4 0 . 

LOEWS ( 1 ) : «An Officer & A Gent leman»: 
1 2 : 0 0 , 1 4 : 2 0 , 1 6 : 4 0 , 19:05 , 2 1 : 3 0 . 
LOEWS ( 2 ) : «Amityville II The Possession»: 
1 2 : 4 5 , 1 4 : 5 0 , 1 7 : 0 0 , 19 :10 , 2 1 : 1 5 . 
LOEWS (3): «Star Treck I I»: 1 2 : 0 0 , 14 :30 , 

1 6 : 5 0 , 1 9 : 2 0 , 2 1 : 5 0 . 
LOEWS ( 4 ) : .Poltergeist . : 12 :05 , 14 .25 , 
1 6 : 4 0 , 1 9 : 0 0 , 2 1 : 1 0 . 
LOEWS ( 5 ) : «Night Shif t . : 1 3 : 4 0 , 15 :40 , 
1 7 : 4 0 , 1 9 : 4 0 , 2 1 : 4 0 . 

M A S C O U C H E ( 1 ) : «Les aventuriers de l'Arche 
perdue. : 2 1 : 1 0 . «Y a-t-i! un pilote dans 
l 'av ion?. : 1 9 : 3 0 . 

M A S C O U C H E ( 2 ) : «Jeux d'espions»: 19 :30 . 
«Salut l'ami, adieu le trésor»: 2 1 : 2 0 . 
MERCIER: «L 'homme de Prague»: 2 0 0 0 . 
«L'enfant du diable»: 18 :00 , 2 2 : 0 0 . 
M O N T E N A C H (1 ) (Beloeil) • «Le loup-garou 
de Londres»: 19 :00 . «Porté disparu»: 2 0 : 4 5 . 
M O N T E N A C H ( 2 ) : «Masseuse e x p e r t e » : 
1 9 : 1 0 . «L'amant de Lady Chatterly»: 2 0 : 2 5 . 
N E W YORKER: « N e w York, N e w York»: 
1 8 : 0 0 , 2 1 : 0 0 . 

O D É O N LAVAL ( 1 ) : «E.T. Extra Tcrrcstiol»: 
1 9 : 1 0 , 2 1 : 2 0 . 
O D E O N LAVAL ( 2 ) : «Anti-gong»: 19:25. 
• Fièvre au corps»: 2 1 : 3 0 . 
O U I M E T O S C O P E : « 1 9 0 0 » : 1 9 : 0 0 . 
«L'Avare»: 19 :15 , 2 1 : 3 0 . 
O U T R E M O N T : «Porté disparu»: 1 9 : 0 0 . «Le 
milliardaire»: 2 1 : 3 0 . 

PALACE ( 1 ) : «Rocky I I I»: 1 3 : 2 0 , 1 5 : 2 0 , 
1 7 : 2 0 , 1 9 . 2 0 , 2 1 : 2 0 . 

PALACE ( 2 ) : «Fr iday the 1 3 t h » : 1 2 : 1 5 , 
1 4 : 1 0 , 16 :05 , 1 8 . 0 0 , 19 :55 , 2 1 : 5 0 . 
PALACE ( 3 ) : «Caligula Messalina»: 13 :10 , 
1 5 : 1 0 , 1 7 : 1 0 , 19 :10 , 2 1 : 1 0 . 
PALACE ( 4 ) : «Caligula Messalina»: 12 :10 , 
1 4 : 1 0 , 1 6 : 1 0 , 18 :10 , 2 0 : 1 0 . 
PALACE ( 5 ) : -Brimstone.: 1 3 : 0 0 , 14 :40 , 
1 6 : 2 0 , 1 8 : 0 0 , 19 :40 , 2 1 : 3 0 . 
PALACE ( 6 ) : «Brimstone»: 13 :00 , 14 :40 , 
1 6 : 2 0 , 1 8 : 0 0 , 19 :40 , 2 1 : 3 0 . 
PAPINEAU ( 1 ) : «L'un dans l 'autre»: 12 :00 , 
1 5 : 2 0 , 1 8 : 4 0 , 2 2 : 0 0 . «Martine, infirmière à 
tout faire»: 1 3 : 0 0 , 16 :20 , 19 :40 . «Les deux 
soeurs diaboliques»: 14 :10 , 17 :30 , 2 0 : 5 0 . 
PAPINEAU ( 2 ) : «L'homme étalon»: 12 :00 , 
1 4 : 5 0 , 1 7 : 4 0 , 2 0 : 3 0 . «Croisières pour cou­
ples pleins d'ardeur»: 12 :50 , 1 5 : 4 0 , 18 :30 , 
2 1 : 2 0 . «Échanges erotiques»: 1 3 : 5 0 , 16 :40 , 
1 9 : 3 0 , 2 2 : 2 0 . 

P A R A D I S ( 1 ) : «Y a- t - i l un p i l o t e dans 
l 'avion?»: 19 :20 . «Les aventuriers de l'Arche 
perdue»: 2 1 0 0 

PARADIS ( 2 ) : «Condorman»: 1 9 : 1 0 . «Rox et 
Rouky»: 2 0 : 4 5 . 

PARADIS (3): «Devoirs de vacances»: 19 :30 . 
«Scandale»: 2 1 : 1 5 . 

PARIS (1 ) (St-Hyacinthe): «De plein fouet»: 
19 :00 . «Un justicier dans la ville»: 2 0 : 4 5 . 
PARIS ( 2 ) : «Un amour infini»: 1 9 : 0 0 . «La 
maison du lac»: 2 1 : 0 0 . 
PARIS (Va l leyf ie ld ) : «Au revoir à lundi»: 
19 :30 . «L'ornant de Lody Chatterly»: 2 1 : 3 0 . 
PARISIEN ( 1 ) : «Le grand pardon»: 13 :15 , 
1 5 : 5 0 , 1 8 : 2 5 , 2 1 : 1 0 . 

PARISIEN ( 2 ) : «Les uns les autres»: 13 :00 , 
1 6 : 4 5 , 2 0 : 3 0 . 
PARIS IEN (3): «Tète à c laques»: 1 2 : 1 5 , 
14 :05 , 15 :55 , 17 :50 , 19 :40 , 2 1 : 3 0 . 
PARISIEN ( 4 ) : «La passante du sans souci»: 
12 :45 , 1 5 : 0 0 , 17:15 , 19 :30 , 2 1 : 4 5 . 
PARISIEN ( 5 ) : «Piaf»: 13 :10 , 1 5 : 1 0 , 17 :10 , 
1 9 : 1 0 , 2 1 : 1 5 . 

PLACE DU C A N A D A : «Mon from Snowy Ri­

ver»: 1 7 : 3 0 , 2 0 : 3 0 . 
P U a LONGUEUIL ( 1 ) : «Anti-gong»: 19:25 . 
«Fièvre au corps»: 2 1 : 3 0 . 
PLACE LONGUEUIL ( 2 ) : «Le masque»: 19 :50 . 
«Massacre dans le train fantôme»: 18:05 , 
2 1 : 3 0 . 
PLACE V I L L E - M A R I E ( 1 ) : «The Skin»: 13 :00 , 
15 :35 , 18 :15 , 2 0 : 3 5 . 

PLACE VILLE-MARIE ( 2 ) : «The Wor ld Accor­
ding To G a r p » : 1 3 : 0 0 , 15 :40 , 1 8 : 2 0 , 2 1 : 0 0 . 
PLAZA ALEXIS NI H O N ( 1 ) : «E.T. Extra Ter-
restriai»: 1 7 : 0 0 . 1 9 : 1 0 , 2 1 : 2 0 . 
PLAZA A L E X I S - N I H O N ( 2 ) : «Fast Times At 
Ridgemont H i g h . : 1 7 : 3 0 , 1 9 : 3 0 , 2 1 : 3 0 . 
P L A Z A A L E X I S N I H O N (3): «Tempest» : 
1 7 : 3 0 , 2 1 : 3 0 . 

PUSSYCAT: « O n e Page O f Love»: 12 :00 , 
14 :35 . «Spoce Love»: 13 :35 , 1 6 : 1 0 . 
RIO ( 1 ) : «L'infatigable Joséphine». «Des filles 
à tout fa i re». «Dames de compagnie»: à 
compter de 1 9 : 0 0 . 

RIO ( 2 ) : «Faut trouver le (oint». «Guerriers de 
la nuit»-, à compter de 19:00 . 
S A I N T - D E N I S ( 2 ) : « F e l i c i t y » : 1 9 : 3 0 . 
• L'amant de Lody Chatterley»: 1 7 : 3 0 , 2 1 : 1 5 . 

SAINT-DENIS (3 ) : «Pour cent briques t'as plus 
rien»: 18:15 , 2 1 : 3 0 . «Trocadero bleu citron»: 
1 9 : 5 0 . 

V A N HORNE: «Amiryville II The Possession»: 
1 9 : 0 5 , 2 1 : 1 0 . 
VERDUN: «Cheech & Chong gelés ben durs»: 
19 :45 . «Comme ou bon vieux temps»: 1 8 . 0 0 , 
2 1 : 2 5 . 

VERSAILLES ( 1 ) : «Tète o cloques»: 19 :15 , 
2 1 : 1 0 . 
VERSAILLES ( 2 ) : «Friday the 13 th» : 1 9 : 3 0 , 
2 1 : 3 0 . 

VERSAILLES ( 3 ) : «Le codeau»: 19 :10 , 2 1 : 1 0 . 
VILLERAY: «Le masque»: 19:55 . «Massacre 
dans fe train fantôme»: 18 .15 , 2 1 : 3 0 . 
W E S T M O U N T S Q U A R E : «Les uns e t les 
autres»; 2 0 : 3 0 . 

YORK: «Pink Floyd: The Wal l» : 12 :30 , 14 :20 , 
1 6 : 1 0 , 18 :00 , 19 :50 , 2 1 : 4 0 . 

UZDiÉ-BARCS 
CINE-PARC O D E O N : (Tronscanodienne, sortie 
St-Bruno, 98 ) — «E.T. Extra Terrestrial*. « Xa­
n a d u * : 19-.00. 

CINÉ-PARC O D E O N ( 2 ) : «Absence Of Mal i ­
ce». «Cactus Jack». «Les fourgueurs»-. 18 :30 . 
CINÉ-PARC LAVAL ( 1 ) : (Autoroute des Lau­
rentides, sortie 14) — «Absence de malice». 
«Les fourgueurs»: 1 8 : 3 0 . 
CINÉ-PARC LAVAL ( 4 ) : «E.T. Extra terres-
tr ia l» . • Xanadu » -Incredible Shrinking W o ­
m a n * : 1 9 : 0 0 . 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE ( 1 ) : «Souhaitez ne 
jamais être invité». «Terreur sur la l igne». 
«Morsures»: 1 8 : 3 0 . 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE ( 2 ) : «Les aventu­
riers de l'Arche perdue». «Venin»: 1 8 : 3 0 . 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE ( 3 ) : «Les doigts du 
diable». «Déviations mortelles». «Coup pour 
coup»: 18 :30 . 

CINÉ-PARC REPENTIGNY ( 1 ) : «Le monstre 
venu du ciel». «Christiane F.». «Amityville, la 
maison du diable»: 18 :30 . 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
« N o r m a » , de Bellini. Opéra de Montréal . 
Avec Olivia Stapp, Gabrielle Lavigne, Edgar 
Stivan, Don Garrard , Marie-Danielle Parent et 
Claude-Robin Pelletier. Mise en scène: Olivier 
Reichenboch. Décor, costumes et mise en scè­
ne: Claude Girard. Préparation chorale: René 
Locourse. Direction musicale: Alfredo Silipigni: 
2 0 : 0 0 . 

LEHEÀTEE 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — Relâ­
che. 

CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) — «Juge­
ment» , de Barry Collins: 2 0 : 3 0 . 
THÉÂTRE D U N O U V E A U M O N D E (84 ouest, 
Ste-Catherine) — Relâche. 
THÉÂTRE D U RIDEAU VERT ( 4 6 6 4 , St-Denis) 

— Relâche. 
THÉÂTRE D 'AUJOURD'HUI ( 1 2 9 7 , Papineau) 
— Relâche. 
THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES ( 3 2 0 
est, Notre-Dame) — Relâche. 
THÉÂTRE DE Q U A T ' S O U S ( 1 0 0 est, av . des 
Pins) — Relâche. 

CAFÉ-THÉÂTRE L ' A V A N T - S C È N E (111 ouest. 
Laurier) — «Étoiles rouges», de Pierre Bour-
geode: 2 0 : 3 0 . 

CAFÉ MOLIÈRE ( 1 2 0 0 , St-Hubert) — Rolâche. 
CAFÉ NELLIGAN ( 5 5 0 est, Dorchester) — Re­
lâche. 

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER-LATIN ( 4 3 0 3 , St-
Denis) — Relâche. 
CENTRE D'ESSAI C O N V E N T U M ( 1 2 3 7 , San-
guinet) — Relâche. 

CENTAUR ( 4 5 3 , St-François-Xovicr) — Relâ­
che. 

Y M C A INTERNATIONAL ( 5 5 5 0 , ov. du Parc) 
— «The M a i n » : 9 : 3 0 . 
THÉÂTRE DE L'ENTREPÔT ( 7 0 5 0 , Victoria) — 
Relâche. 

THÉÂTRE M A L f N F A N T ( 7 3 4 , St-Jean-Baptis-
te, Terrebonne) — Relâche. 
THÉÂTRE DE L'ÎLE ( 1 , Wellington, Hull) — 
« Strip », de Brigitte Heantjens, Catherine Co­
ron et Sylvie Trudel: 2 0 : 3 0 . 
M A I S O N DU C I T O Y E N ( 1 , Well ington, Hull) 

— Relâche. 
CENTRE N A T I O N A L DES ARTS (Ot tawa) — 
«Pendes», de Shakespeare: 2 0 : 0 0 . 

UyBffilÉTÉSL 
THÉÂTRE ST-DENIS ( 1 5 9 4 , St-Denis) — Yves 
Montana 1 2 0 : 0 0 . 

A R L E Q U I N ( 1 0 0 4 est , S te -Cather ine) — 
Gilles Vigneault: 2 0 : 3 0 . 
L' IMPRÉVU: (Hôtel Iroquois, 4 4 6 , Place Jac­
q u e s - C a r t i e r ) — Relâche. 
CAFÉ MOUÉRE ( 1 2 0 0 , St-Hubert) — «Enfin, 
te voilà, to i t !», avec G u y God in 2 0 : 0 0 . 
LE BORDUAS: ( 1 2 5 7 , Amherst) — Relâche. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN ( 5 4 0 4 , St-
Denis) — Relâche. 

CAFÉ CAMPUS ( 3 3 1 5 , chemin de la Reine-
Marie) — Le Layden Zar : 2 1 : 3 0 . 
DEUX PIERROTS ( 1 0 4 est, St-Paul) — Daniel 
Fontaine et Louis Alary: 2 1 : 0 0 . 
LE ST-VINCENT ( 4 1 0 , St-Vincent) — Relâche. 
LA M A N S A R D E ( 3 2 2 5 est, boul. Gouin) — 
Relâche. 

LE O R A N D BOCK ( 8 9 3 ouest, Ste-Catherine) 
— Relâche. 
LE RISING S U N 1 ( 2 8 6 ouest, Ste-Catherine) 
— Relâche. 
LE PARADISE S H O W B A R ( 1 2 5 2 ouest, Si-An-
toine) — Relâche. 

Z O O B A R ( 9 7 est, Ste-Catherine) — Emin: 
2 1 : 3 0 . 

LE J A Z Z BAR ( 1 6 9 est, Ontario) — Y van Sy-
monds: à compter de 2 1 - 3 0 . 
LA LICORNE ( 2 7 5 , St-laurent) — Reloche. 
CAFÉ LA BELLE ÉPOQUE ( 1 0 , St-Laurent, St-
Timothèe) — Relâche. 

J O N A S EN H A U T ( 2 0 9 , boul. des Laurentides, 
10* val) — Relâche. 

http://mol.ee
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AU GALA DE L'ADISQ 

Quatre artistes raflent 11 des 17 Félix 
Comme il fallait s'y attendre, 
quatre artistes ou groupes ont 

m é r i t é h ie r so i r , au g a l a de 
l'Àdisq (l'Association du disque et 
de l'industrie du spectacle québé­
cois), 11 des 17 Félix disponibles. 

P I E R R E B E A U L I E U  

Claude Dubois, tel que prévu, en 
a d'abord gagné cinq, tout comme 
Diane Tell Tan dernier: un pour la 
meilleure chanson (Plein de Ten­
dresse), un autre pour le microsil­
lon de Tannée (Sortie), un troi­
sième pour avoir donné le meil­
leur spectacle, catégorie musique 
et chansons, le Félix aussi décer­
né à J'interprète masculin de l'an­
née, de même que celui attribué à 
l'auteur du meilleur disque, caté­
gorie auteur et/tm compositeur-in­
terprète. 

Diane Dufresne en a pour sa 
part mérité deux, celui d'inter­
prète féminine de l 'année, de 
m ê m e que le trophée remis à 
l'interprète du disque de Tannée, 
catégorie populaire, tout comme 
le groupe Corbeau (groupe de 
Tannée, disque rock de Tannée) et 
la troupe de Pied de Poule (spec­
tacle de Tannée, catégorie textes 
et chansons, et Révélation de Tan­
née). 

Point de surprise donc. Les ré­
sultats rendus public hier soir sont 
le portrait exact de ce que fut la 
dernière année dans le monde du 
disque et du spectacle au Québec. 

Dubois, on le sait, remplit ses 
salles, les plus grandes chez nous, 
partout où il passe. Depuis quel­
ques mois, il figure également au 
premier rang des vendeurs de dis­
ques (on a vendu plus de 60 000 ex­
emplaires de Sortie). 

Corbeau, par ailleurs, est le 
groupe qui attire le plus de gens 
après Dubois: 80 000 personnes se 
sont en effet déplacées, au cours 
de Tété, pour assister aux specta­
cles du groupe qui a joué dans une 
vingtaine de villes à travers le 
Québec. Corbeau vient également 
au deuxième rang chez les ven­
deurs de disques, ayant écoulé 
plus de 30 000 exemplaires du mi­
crosillon Illégal 

On connaît aussi le succès de 
Pied de Poule: deux mois et demi 
à La Polonaise, trois semaines au 
T N M , trois semaines au St-Denis, 
une tournée à travers le Québec 
qui ne prendra fin qu'à la mi-mai, 
il aurait été pour le moins éton­
nant que les membres de sa distri­
bution ne r empor t en t pas au 
moins deux trophées. 

Et puis, bien sûr, Diane Du-

" 1 I > — • • — — — ^ » 4 — — — — » — — ^ — ^ M — — — — — — — — ^ — ^ B 

Deux trophées pour Pied de Poule: pour le spectacle de Tannée, textes et chansons, le Félix 
aussi décerné à la Révélation de l'année. P h o t 0 P i e r r e C ô t * ' u P R E S S E 

m«w/—— 

photo J . -Y . Létourneau. LA P R E S S E 

Diane Dufresne n'était pas présente hier soir, ce qui ne Ta pas 
empêchée de remporter deux trophées : celui de l'interprète de 
l'année et un autre pour le meilleur disque populaire, avec son 
long-jeu « Turbulences ». 

fresne, Tunique, la grande Diane, 
notre seule vraie grande star, qui 
mériterait des trophées tous les 
ans quant à moi. 

Pas de surprise. Le marché du 
Québec est petit, n'a jamais laissé 
beaucoup de place à plusieurs 
noms à la fois, le phénomène est 
encore plus vrai en période de 
crise économique. Dubois, Cor­
beau, Diane Dufresne et la troupe 
de Pied de Poule sont les seuls, 
parmi ceux qui font à la fois du 
disque et du spectacle, à avoir mé­
rité un succès commercial impor­
tant au cours des douze derniers 
mois. 

Les autres trophées sont allés à 
April Wine (Artiste s'étant le plus 
i l lus t r é h o r s - Q u é b e c ) , Lime 

(Disque de Tannée. Dance Music), 
François Dompierre (Disque de 
Tannée, instrumental), le Rêve du 
Diable (Disque de Tannée, folklo­
re et traditionel), Jerry et 
Jo'Anne (Disque de Tannée, Coun­
try et Western), Passe-Parlout 
(Disque do Tannée, Enfants). 

Rappelons qu'un grand jury de 
150 personnes, composé de gens 
du milieu et des médias, a choisi 
les finalistes de chaque catégorie 
à partir des inscriptions qu'on 
faites producteurs de disques et 
de spectacles, mais que le verdict 
final fut rendu par 2 000 person­
nes; les différents intervenants de 
l'industrie, qui se sont prononcés 
par vote secret. 

Corbeau, qui a vendu plus de 30 000 exemplaires de son dernier album, qui a attiré 80 000 
spectateurs au cours de Tété, a mérité deux Félix: celui du groupe de Tannée, un autre pour le 
meilleur disque rock. photo LA PRESSE 

Photographes professionnels: 
finie l'époque des charlatans 

TÉLÉ-CÂBLE 

HULL ( P C ) — Les photographes profes­
sionnels du Québec veulent profiter de leur 

congrès annuel pour transformer leur associa­
tion en véritable organisme de pression. 

La rencontre qui aura lieu au Palais des con­
tres de Hull, à la mi-octobre, devrait permet­
tre d'évaluer les besoins actuels et futurs de la 
profession. 

Dans un communiqué remis à la presse, le 
président de l'association, M. Marcel Hage-
dorn, souligne qu'«on présentera sous peu une 
requête auprès du gouvernement visant à mo­
difier les statuts de l'association et. de façon 
spécifique, ses critères d'admissibilité». 

M Finis les charlatans et les amateurs itiné­
rants qui acquierrent pignon sur rue pour 
tromper le public», de (lire M. Hagedorn. 

> 
Les émissions à ne pas manquer 

LCHOIX D'EMISSIONS. 
17:00 G O — L e s jeux du Commonwealth 

Toute la semaine, on fera des bilans de 
ce qui se passe à Brisbane, en Austra­
lie, là où se tiennent les Jeux du Com­
monwealth cette année. Les résumés 
ont lieu à cette heure-ci et à 19 heures, 
aux deux réseaux. 

19:00 o — P ie r re Nadepu rencontre 
Le ministre de TÉducation nationale 
en France, M. Alain Savarïe, qui a été 
également gouverneur des îles Saint-
Pierre et Miquelon. 

2001UNIVERSITE 
C o r n d e M j , s o n m H J v r 8 4 9 4 5 0 

21:00 GD — «Hopscotch» 
Une comédie pol icière de Richard 
Neame avec Walter Matthau, Glenda 
Jackson et Ned Beatty. L'histoire d'un 
ancien agent de la CIA qui écrit ses 
mémoires et se fait poursuivre par ses 
anciens chefs. 

21:30 CD — «Coal Miner 's Daughter* 
Ce film qui raconte l'histoire de la 
chanteuse country L o r e t t a L y n n a 
valu un Oscar à son interprète, Sissy 
Spacek. 

2 1 : 3 0 © — L e 30-60 
Il s'agit d'une reprise, mais certains 
épisodes de ce documentaire sont vrai­
ment savoureux. Celui-ci porte sur la 
crise des années 'M) au Québec. 

T H E SECRET P O L I C E M A N ' S 
O T H E R B A L L (14) 

I S 15,140,3:45,5:30,7:15,9:00 

THE SWORD AND TNE SORCERER ( 1 4 ) ] 
11-20,110,4:00,5:50,7:40,9:30 1 

S U M M E R L O V E R S (14) 

11-30,2:20,4:10,640,7:50,9:40 

A M I D S U M M E R N I G H T ' S 

SEX COMEDY (14) I 

12:45,2:25,405,5:45,7:25,9:10 

M . A . S . H . (14) 

12:55, 3:05,5:15, 7:25,9:35 

T H E C H O S E N (Tout ) 
(Anglais, 1.1. fr.) 

1:15, 3:15, 5:15,7:15, 9:15 j 

M E P H I S T O ( tout) I 

1:40, 4:15, 6:50, 9:25 

FORCE: F IVE (18) 

12:30,2:20,4:10,640,7:50,9:40 

Métro McGill 

Martin Scorsese a le plaisir de vous inviter 

à voir pour la toute première fois la version 

absolument complète de son film 

"New York, New York" 

• 1.I7.A M1NNELU . ROBERT H E M R O 

version 
originale 

UM S E U L 
PniX D ' E N T R É E 

2,95$ 
5380 ST-LAURENT 

276-9626 
•OUt FAIRMOUNT 
«X STVIATCUn 

M»*x>IGe4rus pru&ontu 

montand 

TVSQ 31-15 
20:00 
BOXE 

PROFESSIONNELLE 
En exclusivité sur le réseau Inter-
Vision, les matchs revanche: 
Gaétan Hart vs Dan Pool et 
Eddie Melo vs Ralph Hollelt. 
En reprise: vendredi à 13:00 et 
minuit. 

TVSQ 15-31 
TÉLÉ DES SPORTS 

07:00 LA BONNE HABITUDE 
Le conditionnement physique avec la colla­
boration de Kino-Quebec. 

07:30 LA BONNE HABITUDE 
Voir 7h. 

08:00 LE DERNIER DROIT 

08:30 LA BONNE HABITUDE 
Voir 7h. 

09:00 FOOTBALL COLLEGIAL 
Lcnnoxvillc vs Marie-Victorin. 

12:00 HOCKEY CCOLÉGIAL 
Ligue de hockey Collégial AAA 

15.00 TENNIS DE TABLE 
P a r t . : Micheline Aucom vs Mar iann 
Domoniros. 

15-30 VOLLEYBALL 
Eliminatoire* de ia ligue Collégiale de vol­
leyball AAA. Finale masculine. 

17:00 LA BONNE HABITUDE 
Voir 7h. 

17:30 LES COURSES A 6LUE BONNETS 
Présentation des courses du somedi. 

18:00 LE MONDE DES COURSES 
Ligne ouverte, en direct de Blue Bonnets, 
animée par Robert Arel. 

18:30 T E L E - B I L L A R D 82 
Tournoi Billard Canada; 1er match des 
demi-finales. 

20:00 BOXE PROFESSIONNELLE 
Voir encadre. 

22:30 CHASSE ET PÊCHE 
Comment fileter un poisson. 

23:30 LES COURSES À BLUE BONNETS 
Voir 17h30 

00:00 HOCKEY COLLÉGIAL 
Voir 1?h. 

03:00 BOXE PROFESSIONNELLE 
Voir 20h. 

05:30 TENNIS DE TABLE 
Voir I 5 h . 

06:00 SKI NAUTIQUE 
Champion canadien pieds nus. Part.- Gas­
ton Gallant et Michel Vinette. 

07:30 AM STRAM GRAM 

TVRQ 25 

20:00 
LES AILES DE 
L'ESPÉRANCE 

Il sera question de l'alimentation 
et du développement rural dans 
la jungle amazonienne du Pérou. 

T V J Q 20-26 
TÉLÉ DES JEUNES 

08:00 TOPINO 
les trois Larrons sent déposes Mil » n pertc-
avion enUv 1rs mc.ns de divers sa*an»s qu 
étudient leurs reactions. 

08:15 «PIERROT 
Pierrot et le ballon Au zoo. et la boule de 
cristal. 

08:30 MIREILLE ET ARSENE LAPIN 
Reprise 1 ôh 

09:00 MLLE CLE DE SOL 
Reprise 14h Les enfants apprennent lo 
creation des sons et du rythme, ils appren­
nent aus'.i la chonsen «Tous les lea>mes et 
la danse gavotte». 

10:00 TOURENVILLE 
Visite du château Dufresne et lo collection 
Gauveau. 

10:30 COURT METRAGE 
Une cloche pour Urst l ie . 

11:00 SERVICE SECRET 
Chasse o I homme Reprise I 9 h 3 0 

11:30 COUREURS DES BOIS 

12:00 FANTAISIES BULGARES 

12:30 SCIENCE-ATOUT 

13:00 FAIS DODO 
Reprise 19h 15 

13:15 MAG 26 
Reprise I 9 h . 

13:30 M l NI FEE 

15:00 ENFANTS DU THÉÂTRE 
Les enfants s'amusent a différents jeux 
devinettes, dessins, skotchos sur le theme 
des cadeaui 

15:30 HISTOIRES D'ANTOINE 
le conte ce cette «-mission Honsel et 
Gretel 

16:30 GLOBULE ET ROBINET 
Voir encadre 

17:00 JEUX DE MOTS 

17:30 GOOD STUFF 

18:30 PETIT DEBROUILLARD 
E»p.: L heli-popier, l'avion de paille, le 
daraVInvites • illustrateur d'un livre Le petit 
débrouillard'Phcno : Pourquoi les fleurs ont 
elles des couleurs' 

Bernard Landry, ministre d'Ftat au Dévelop­
pement économique, sera l'invite de Gilbert 
Tarrab à l'émission «L'Entrepreneurship qué­
bécois», ce soir a 21:00 au cancl TVRQ 25. 

TVCQ 24 

17:30 
VOTRE MAISON, 

DU RÊVE À LA RÉALITÉ 
Claude Allard, responsable de la 
gestion immobilière pour Le Per­
manent, nous renseigne sur l'ad­
ministration de l'immobilier. 

Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

TVJQ 26-20 

16:30 
GLOBULE ET ROBINET 

Robinet rencontre une belle Ja­
ponaise et en tombe amoureux. 

K f - l k ' i i i s Z 
M U * " , 
IS94ruc St Dana 
RtnM4gn«m«nti 149-4711 

• n ventt o u * gukhcft du 
THEATtf iAINT-fXNlS r< ai toit 
I t i comptoirt Tickctron 
• f r a u MTMffVIM* 

Ces emissions sont presentees aux 
abonnes des systèmes de 
cablodistnbution faisant partie du 
Reseau Inter-Vision 

Cablevision nationale 2 7 0 - 6 1 6 1 
Telecàble Videotron 6 5 6 - 2 1 1 1 
Telecàble de la Rive Sud 8 3 3 - 1 9 2 0 
Cablovision Haut Richelieu 3 4 6 - 1 127 
Transvis ion Rive Sud 6 5 5 - 6 3 0 0 
Telecàble des Mille Iles 4 7 1 - 2 7 1 0 

h S1 oc 20Î s'adresse ou* abonnes qui 
reçoivent 21 canaux; 74 ?6 ou 31 
s adresse au* abonnes o u i reçoivent 30 ca 
nau» ou pli.s A QUEBEC: «.Sports et loisirs» 
est dittuse au canal 29 «Enfant* et |cu-
nessc» au canal 26 et «Cours»» au canal 25 

< 
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Les Cinémas et 
_> Ciné-Parcs Odéon 

les moins do 14 ans sont admis gratui tement dans les cinO parcs 1 

A 11 

\ 

RENE MALO PRESENTE 

Présentation on Kinlok 
Berrl 1: 285-2115 1 20 • SAS . 630 • 90S 

PR« «3 
DinriwntiATiON 

UGO TOONAZZI AP 

LA TRAGÉDIE D'UN M rT^\ 

HOMME RIDICULE \ c 1981 
Dauphin 1: 721-6060 MS • 9 20 

rpôûf 
LTOL5 

"»HFN£ MAtO 

P R C S E N T E DIVA UN FILM D E 

JEAN J A C Q U E S 
fjHNL'lX 

• BOffl 4: 288-2115 12 35 • 250 • 505 7 25 - 9AO 

MICHEL PICCOLI NATHALIE BAYE 

Berrl S: 288-2115 1 10 • 3.10 • 510 • 7.15 - 9.15 

H e n r y F o n d a d a n s 

î LA MAISON DU LAC 
Berri 2 288-2115 1255 • 300 • 510 •? ?0 930 

I l - p o r t é d i s p a r u 
"Boni 3 288-2115 12 1 5 - 2 3 5 - 4 5 5 720 -945 (Missing) 

Un Mm do 

CARLOS _ 
SAURA /V 

Dauphin 

JOHN SAVAGE CHRISTOPHER PLUMMER MARTHE KELLER 

i L ' H O M M E D E P R A G U E 
• 2e 'iin-. L ENFANT DU DIABLE M e r c i c . 2S5-6224 

MMMEM 
Montréal 2 521-7870 Brossard 2 465-5906 

wnua JOHN CARPENTER 

L e M a s q u e 

HALLOWEEN n 
C h a m p l a i n 2 Villoray 

524-1685 388-5579 

18 
ANS 'osr Moote 

MASSACRES 
*» D A K » I X 

Î1THJUM MS. 
T A N T Ô M E 

Longuoull 2 
679-7451 1 

?• Iilm au BrosiO'û t l ou* c "•• porc i 

Crémaz ie 388-4210 Brossard 1 465-5906 / ; 

l aussi au» O d é o n 2 Laval 1 / ' 

t'J 65S-0692 622-5555 

BURT REYNOLDS 
L A i \ T I - « A N « 

19 Mm LA f lEVPE AU CORPS 
Pféseottfion t*r\ fin'éfc au Cnompio.n 

C n a m p i o i n 1 O d e o n 2 Laval Lonqueuil 1 
524 1685 687-5207 679-7451 

I T Uccuaewol en Do'by S»6'*o ou Aiei'» Nihor 

Alexis Ninon 1 Déconc 1 Brossard 3 O d é o n 1 l o v a i 

935-4246 341-3190 465 5906 687 520? 

Aiv«is 5 00 7 10 9 20 Dec fcOI LOvOl 7 1 0 - 9 2 0 

ausv oui O d e o n 1 Laval 4 2e Mm a m 
Cioeoo'cs 655 0692 622 5555 ciné porcs 

Alexis Nihon 7 935-4246 
Côte des-Neiges 1 Bonaventure 

735-5527 861-2726 

Un him de TEMPEST 
JOHN CASSAVETES GENA ROWLANDS f* r. 

SUSAN SARANDON VIIÏOHIO CASSMALJJL̂  W 
Aiens AJoxis N;hon 3 Côte-des-Noiges 2 Neiges 
5 30 - 8 30 9 31-331 3 735-5527 700 930 

Diffuser l a poésie: l ' a f f a i r e d e 

Martel 

La poésie est mal 
vendue. On a pu 

le constater la semai­
ne dernière en lisant 
le résumé des aven­
tures de M . Antoine 
K a r a m é et de son ami 
poète... M . Guy Luc-
bert m'écr i t : «Il y a 
deux ans, j ' é c r i v a i s 

m e f a i r e conna î t r e . 
C'est hélas le sort qui 
a t t e n d b e a u c o u p 
d 'écrivains. 

«Comprenez que j e 
n'ai aucun gr ief en­
v e r s vous et qu ' au 
con t ra i re j ' a p p r é c i e 
vos articles. Je tiens 

un l ivre intitulé l'Ën- seulement à* vous fai'-
tant qui voulait deve- r e a m i c a l e m e n t re-
nir poète. Il fut publié 
aux éditions Presses 
Sélect. J 'avais vaine­
ment essayé de vous 
rencontrer. Je ne fus 
pas plus heureux avec 
les autres cr i t iques . 
Seule Andréanne La-
fond accepta de m'in-
viter à son émission 
« L a vie quotidienne». 
Je fus donc obligé de 
f a i r e c o m m e mon­
sieur An to ine K a r a -

m a r q u e r q u e nous 
s o m m e s p e u t - ê t r e 
tous responsables de 
l'état actuel des cho­
ses en c e d o m a i n e . 
Qu'il y a beaucoup à 
faire en commençant 
par sensibiliser les li­
braires... e t les criti­
ques .» 

M . L u c b e r t a des 
mots t rès ra isonna­
bles mais la réalité ne 

mé, t ravail ler seul à r o s t p a s T | y a b e | l c 

lurette qu'il est deve-

ConMll de la radiodiffusion t l des 
télécommunication» canadiennes 

Modification: 

Avis d'audience publique 

Le C.R.T.C. modifie son 
avis d'audience publique 
du 16 août 1982 relative­
ment à l'audience publique 
du 5 octobre 1982, à l'Hô­
tel Bonaventure, 1, place 
Bonaventure. Montréal 
(Que). 

Demande (821511300) par 
Télévision de l'Est du Ca­
nada (TVEC) Inc., 276 
ouest, av. Saint-Jacques 
5?600. Montréal (Que.) est 
modifiée par l'ajout du pa­
ragraphe suivant «Le re­
quérant propose de répéter 
ce service de base (repré­
sentant un minimum de 132 
heures par semaine) afin 
de mieux rencontrer les be­
soins des téléspectateurs. 
La demande peut être exa­
minée au 276 ouest, av. 
Saint-Jacques. Montréal. 

C a n a d a 

M I8ANS 

d a n s 

D U I L L 3 
PAP1MEAU11 o m e g a 2 

CROISIERE 
POUR COUPLES * \ 
PLEINS D'ARDEUR 

18 AM 

PAPIMIAU2 Plu*: 29. 
FILM EROTIQUE 

C h a m p a g n e 

f o r B R E A K F A S T 

: \ / i 
W H I M SiIMM«1 Ml w 

Plu*: 2ltd. 
EROliC FILM 

nu impossible pour les 
c h r o n i q u e u r s l i t t é ­
raires de lire tous les 
l ivres qui paraissent, 
et encore plus de ren­
contrer leurs auteurs. 
L e s r e s s o u r c e s hu­
ma ines des méd ia s , 
dans le domaine de la 
littérature en tout cas, 
n 'ont pas a u g m e n t é 
depuis le temps où pa­
raissaient cinq ou six 
r o m a n s p a r a n n é e , 
quelques recuei ls de 
p o è m e s e t de t rès 
rares essais. 

C h a q u e s e m a i n e , 
les livres d'ici et d'ail­
leurs arrivent par di­
z a i n e s . D a n s c e t t e 
a v a l a n c h e , il faut 
tenter de repérer le 
meilleur. Il faut à la 
fois accompagner la 
carr ière des écrivains 
connus et être attentif 
à c e l l e d e s a u t r e s . 
C ' e s t un t r a v a i l qui 

porte en lui-même la 
subjec t iv i té de celui 
qui l 'exerce. L e s ris­
ques sont g rands et 
peut-être M . Lucbert 
en est-il la v i c t i m e , 
c o m m e des centaines 
d'auteurs. 

L e s l i b r a i r e s ont 
eux auss i des 
contraintes, c 'est évi­
dent . Il r e s t e qu ' i l s 
disposent d'une vitri­
ne plus vaste que celle 
qui est impart ie aux 
c h r o n i q u e u r s l i t t é ­
raires. Il ne coûte pas 
cher d'exposer un li­
vre , en vitrine ou à 
l ' i n t é r i e u r d 'une l i ­
b ra i r i e , ne sera i t -ce 
que pour un temps li­
mité, ne serait-ce que 
pa r p o l i t e s s e si on 
croit le l ivre invenda­
ble. 

Il y a auss i les 
maisons de distribu­
tion. Quand on signe 
avec elles un contrat 
de distribution, elles 
devra ient d is t r ibuer 
les l i v r e s . N ' e s t - c e 
pas la m o i n d r e des 
choses? 

Quant aux éditeurs, 
on l'a assez dit, nom­
breux sont ceux qui 
éditent les l ivres et les 
cachent dans leurs en­
trepôts. L e s subven­
t ions sont a s s e z 
grasses qu'il est tout 
aussi payant de ven­
dre un livre que de ne 

à v i n g t h e u r e s le gné et à Mme Marie: 
poète et chanteur rock Louise Brack. 
L u c i e n F r a n c o e u r , une nouvel le mail 
auteur de plus ieurs s o r K | e s éditions Fro-
ouvrages dont A pro- teau, lancera quatre 
pos de l'été du serpent o u v r a g e s d e m a i n , 
et Des images pour d ( ) n l doux de l'auto 

photo LA PRESSE 

Jean-Guy Pilon 

Q u é b e c , M m e s 
Yolande Vil lemaire et 
Pauline Harvey inau­
gurent la saison des 
« lundis doux » . l ec­
tures de textes litté­
raires. Chaque mois, 
jusqu'en mai. deux é-
critures parentes se­
ront dites par ceux et 
c e l l e s qui les ont 
f a i t e s . M m e V i l l e -
maire a publié récem­
m e n t aux H e r b e s 
R o u g e s lu Vie en 
prose: M m e Harvey, 
aux é d i t i o n s de la 
Pleine Lune, la Ville 
aux gueux. 

Les programmes à 
venir : le 1er novem­
bre Mmes Geneviève 

textes acadiens; le (> 
d é c e m b r e M M . M i -

pas le v e n d r e . L e s 
g o u v e r n e m e n t s se- Amjrot et Solange l i ­
raient plus sages de v e s q u e ; le 22 des 
subventionner les lec­
teurs, plutôt que les 
p r o d u c t e u r s , sauf £hel G a y et A n d r e 
quand il s'agit d'édi- S ? 1 ™ ' ' î J° Janvier 

M. \ ictor-Lévy Beau-
lieu; le 7 l évr ie r M. 
Jacques Lanctôt: le 7 
mars M M . André Car-

d e s pent ieret Gilles Pelle-
rin: le 1 avril Mmes 
M o n i q u e La Rue (à 

quand il s'agit 
tion d'un in t é rê t ou 
d'un coût except ion­
nels. 

La s a i s o n 
poètes 

Si la poésie se vend confirmer) et Désirée 
mal. elle se lit avec Szucsany: et le 2 mai 
succès et on retrouve­
ra cette années les ac­
t iv i t é s publ iques de Daousi. 
l'an dernier. 

M M . Claude Beauso-
l e i l et J e a n - P a u l 

Les Jeudis de la po 
Ce soir à 20 h :H). au ésie du café Xodo re 

une gitane. 

M m e Janou Saint-
Denis animera encore 

' ce t te année la Place 
aux poètes. Mercredi 
à 21 heures, au Studio 
A l t a ï r , M . Jean-
P i e r r e D e r o m e et 
M m e s M a r i e - È v e 
D o r é , D a n i e l l e Fre­
chette, Isabelle Geof­
f r o y et S t é p h a n e 
Woolfe rendront hom­
m a g e au poète Louis 
Geoff roy , disparu tra­
giquement il y a quel­
ques années. 

De tout en bref 
Sous la présidence 

nouvelle de M . Jean-
Guy P i l o n , l ' A c a d é ­
mie canadienne-fran­
çaise acquiert l'habi­
tude de se faire enten­
dre. Cette fois c'est 
pour défendre l'exis­
tence du Grand Prix 
littéraire de la Com­
munauté urbaine de 
Montréal , menacé de­
puis le triste rapport 
G o y e r . L ' A c a d é m i e 
r é c l a m e non seule­
ment que le prix soit 

maintenu mais aussi 
qu'il soit doté d'une 
bourse équivalente à 
celle du prix du Gou­
v e r n e u r g é n é r a l . 
L ' A c a d é m i e tient a 
rappeler «que Mont­
réal, capitale intellec­
tuelle du Canada, qui 
a voulu se donner une 
vocation internationa­
le, se doil de mainte­
nir un prix littéraire 
prest igieux.» 

L e pr ix l i t t é r a i r e 
A i r Canada, qui cou­
ronne le concours an­
nuel organisé par la 
Société des écrivains 
canadiens de langue 
française, a été rem­
porté celte année par 
M m e M a r i e P a n e 
pour un manuscrit in­
titulé les Tribulations 
de Ruce/ïcc. Dos mon­
t ions ont é té accor -

ur-
é d i t e u r M . Lorenzô 
P r o t e a u . les Plue1) 
f eases et la Parlure 
québceoise. Aussi des 
caricatures de Méty-
vier et un livre de M . 
Jean Côté sur un révo­
lut ionnaire vénézué­
lien. 

L e s É c r i t s d e s 
forges lancent cet te 
semaine à Mon t r éa l • 
deux ouvrages : Dans', 
le delta de la nuit, de ; 
M m e Élise Turcotte, • 
et Dans la matière rè-\ 
vani comme d'une', 
émeute, de M . Claude • 
Beausoleil. '. 

Dans un livre passionnel 
U n chapitre plus corsé 

CASSETTES VIDEO À VENDRE 

CASSETTES VIDÉO A VENDRE 

EN MATINEE 99« CHACUN 
M;tfi Riches st célèbres 

1138: U Gang des frères James 
3808 L'Equipée du Canrionball 
4*03 He*YofV MewYeri 
5111 lu i ; Al!» Guerre et ameur 

Les E n t r e p r i s e s G o s s e r I n c . 

p r é s e n t e n t 

La compagnie 
ç c nationale 

o\< de danse 
coréenne I 

EN SOIRÉE: 3 005 chacun 
&lllîà7rj!5el9»3D|14jej) 

l« film à v r i r 
* a Montreal actuellement 

Sa l l e 2 î •• 

L 'AMI A M É R I C A I N 
de Win: Wonders  

S a l l e 2 » • • . - ntrai 

NICK'S MOVIE 
de Wim Wanders 

v ' . ' T f CCiiu't jnîUrNt ;»fc^ t t4nce4 

4 - 5 
oct. 
20h00 

WW 

ca lé Chez Temporel à eoivent cette semaine dees a M . Robert Ga-

L ' A U T R E 

C I N E M A , 
6 4 3 0 P a p i n e a u 722-141 .1 I 
. . . e t c l ' O U T R E M O N T 1 

à lo M a n c t d« 9h30 WHJI 
MONT AND «I MARILYN 

«ions U M I U J A R D A I f t V I 

Bi l l e ts : 

1 8 . 5 0 $ . 1 5 . 5 0 $ . 1 2 . 5 0 S . 

' A u s s i e n ven te 

aux c o m p t o i r s 

Montreal Trust 

P l a c e V i l l e - M a r i e . 
P l a c e B o n a v o n t u r e . 
Alexis-Ninon. Falrvlew. 

1 Frais de service 

f\ THÉÂTRE . 
r t f e MAlSONNEUVfc 
W W P L A Ç l D E S . M m -

Sur tout billet de plut de 6S . 
s'ajogir un montant de 0.75$ 
i titre de r»det*n<e 

. * la Place de* Arts. , 

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE 

CINÉMAS UNIS 
POUR TOUS 

m o u 

NUOU.MIOU Q I Â U D E BRASSEUR 

POUR TOUS 

m 
ROMY S C H N E I D E R 

LA PASSANTE 
DU SANS SOUCI 

pou i lôûs ] ' 

ÉH1Ë 
ADULTES ISÏSO 

Le PARISIEN 4 
180SU ( AMD l'iM () |66 ifl-jb 

12.45, 3.00, 5.15, 
7.30, 9.45. 

12.50,2.55, 
] | 5.05,7.10, 

UH.av Dv'aic I44-2K.4 9.15. 

LaCi té 2 

BACK. 

& IMPERIAL I © 
1430 BLEURY 288-7102 NtiA «*asieA»t.lO 

LUCIANO PAVAROin 
fPOUR TOUS l 

ÈTUOIANTS 
(14 è 17 on») $5 00 

ENFANTS 
( l3oni««n»ini ) .52 00 
LAI$SO-»AUB NON ACCFTB 
2SPKTAOE5COMPIETS 

TOUS 165 JOURS 
auTHES: toWsmUsM» 
pnSrràMftKt. Ui 
SOUS: S «w Wfft. 7.00. b^«« I 

LAISSEZ* 
PASSER 

| ADEPTES X £ S A U T ^ 

I IN • i l M Pf Ci •• 

\XSJJNS f rôt lR" TOUS un Mm de 

MICHEL LANG 

Le PARISIEN 2 
«ec s ri t at*; D<M G tkk 1.00,4.45,8.30 

avtC ROGER HANIN 
ROBERT HUSSEIN 

1.15,3.50, 6.25, 9.10 

AVENUE 
l??4 AVI CRM SI til /HI 

A Glorious Uproarious 
Lovo Slory. 

Sem.: 6.45, 9.00. 

Le PARISIEN 1 

LOEWS: 12.45, 2.50, 
5.00, 7.10, 9.15. VAN-
HORNE: Sam.: 7.05, 
9.10. DORVAL: Sem.: 
7.05, 9.15. LAVAL: Sem.: 
7.15, 9.20. 

LAVAL 3 _ 

i i' -VP A MITYVILLE II: 
LOEWS 2 | ® | T H E PQSSE«ION 

c s i > i C A D E A U 
ttv «y i 

m & 

Ï57J ». M *»#•'. ?" :i r-

LAVAL 2 
U M H I (AVAi 688 Iltb 

PB] 
TT G R E E N F I E L D P A R K 3 • a l 11 H T I LA a T t i.oo. 3 00. 5.00. 7.00. 

• ! f . m i v i u i i t'AMn I I I « I n 9 X 0 LAVAL: Sam.: 6.55. 9.00. 
HTi i 'Will I i'SHi ^ ̂  & f t H N f ' ^ D Sam.: 7.25, 9.23 
P̂ŝ A*ULMHaMkMSBv̂ . J C ^ B ^ 

''i AL* VI MS All 11 '• I .J MB'.) 
VIRSAILLES: S^n.t 7.10. 9 10. 

TOUS LES VENDREDIS 
C'EST 

i 

*Sjtk 
PAR VOIT 

PLUS II Y EN A 
MOIMSCEST CHER 

e n 

Cinepaic 0 0 L L A R D 1 
•s CAiAOïmut 

i 

S e m . : 7.30, 9.35. 

(En eiltmond ov«< 
tavt-titm* fronçai») 

ELYSEE 2 

9S4 STE-CATHUJNI0 861-7437 

?60 AVI 00RVAI U I B ' iC 

PEfL 

VAN H0RNE 
r.isnca 1 1 D I S sii i . is ; J I 874 1 J 

THI WORLD ACCORDING l e [ J ^ A H S ^ 
12.45,3.20,5.55,8.30. ^ * V » f * | I 

Mi 

liESSÀLINE ^ 
CHATEAU 1 : 12 13. 2 .05 . 
4 .00 , 5 .50 . 7.4.J, 9 . 3 0 . 

CHÂTEAU 2: 1.21), 3 .15 , 
5 .10 , 7 .05, 9 . 0 0 

PLACE VILLE-MARIE 

18 ANS 

^ 0 

5 PALACE 2 3D 
M e 6 1 L PAiAOtllM.ÎI0.4JJÎ.é0a 

7js. tjo. 0B»imi>. SW 
V i y 4X, 7J0, f 4 i . UVAL • 

191 STE CATHERINE 0 866-6991 

PIACI VtHSAlUIS 3S3 / I IO 

PI C R I i NI u iD HARK m ii?i rtnmi LAVAI MI un 

400. 7 SC. 940. VB1AJU& 
W».7.» 9 » 

LAVAL 5 

ClNIMA ? 866 7S4< 

J S T A R T R C E K i 

v v @ m 
KHATI 

LOEWS 3 I ® 

T 
ST OiMS 11 Blir. ' iCfR '71 0?0S 

^ 1 POUR TOUS 

Un film d e 
RAIIMEP WERfMER FASSOINDER 
Barbara Sukowo Murio Adort 

EN FR A N C A l ! . 

S*m.: 7.15, 9 . : i J . 

9$4 STE-CATHf ftINE 0 1*1-7437 

DORVAL1 
760 AVI IM'M.Ai » V BSé6 

LOEWS: 12.00, 2.30, 
. 4.50, 7.20, 9.50. 

DORVAL: SEM. 7.05, 
9.10. 

i. 

AN 
OFFICER 

AND A 

n 

N t G H T 

$ w r T / 

POUR TOUS 

GENTLEMAN 
^mW^J KENT: t*n.: 6 40 . Ç.OO 

LOEWS: 13.00,2.20,4.40. 

70s, ».3o. mnmnvi 
9!<('(.C»IHI1IN(0 161-7437 n m W : 6.30, 9.00. 

LOEWS 1 I® 

LOEWS: 1.40, 
3 .40 , 5 . 4 0 , 7 . 40 , 
9 .40 . DORVAL: 

/ Sam.: 7 .00 , 9 .00 . 

KENT 1 F A I R V I E W 2 
6I0PSMIRBR00»! 0 119 % / 0 1 IRANSCANSS? 697 809b 

Elle va se révéler une 

véritable 
Miss Cat astre plie! 

'kVJh 11 3 2M. liS,«MA 
7 40.9» UVAl San. 4 Oa 7:0. 
940 0«»f«lO Sam_7IS.9(;S. 
vmAiiis leau 713. t.ia 

Le P A R I S I E N 3 
•IBOS'I LAIMI 'i 166 185b CIMRI IAVAI t8l7»7f. 

LAVAL 1 

G R E E N F I E L D FtoRK 2 | V E R S A I L L E S 1 M 
P| CRI I NIICIO ''ARh SM kl?9 »'IA(.I VlHNAIl I I 5 JS) /l>0 • 

• 

m 
9S4SnCAlMH»«0 UI-74J7 « I l 

L O E W S 5 DORVAL 3 'Brimstone 
280 AVI OORVAl 9)1 8188 

7 0 M M m i P Q u * b ^ m o ] 

AOUTS »$-50 
iTUOUNn (14-17 8M| 
ENFANTS (13 em et rneinO 

Sam.: 7.20,9.15. 

M 

• • • • 

C l A R f MONT 
so jeSNIRBROORI0 

P A L A C I V l . J O . 3 30, 5 10.6 50. 8 30 1 1 4 mÂ 

P A LA C I é 1.00.140, 4.20. 6.00. 7.40. 9.30. t j ^ f W 

698 STI CATMERlWt 0 986 8991 McWU J A J B 
r ^ . . J - Ï 

'PINK FLOYD THE WALL' 
. v IS RED HOT!" 

COSMOPOLITAN MRCAZINI 
I 14 ANS 

R O C K Y 1 1 1 

611 ItltATlaiajJsS 0 8444991 

nejsi 
m-.... AflUTTS— — 

mx*A*mii4éi7. 
_ , sWANnilli 

| j 8 \ U 8 \ M 8 \ y j 8 \ f A 

i4J5su/isai8necarns 

ADULTES 45.50 
ÉTUDIANTS:.. $5.00 

I Î 4 17 nritj 

12.30, 2.20, 4.10. 
6.00, 7.50, 9.40. 

UN FILM) PE 
ETTORE $ÇO 

12.30.3.15,6.00,8.<5. 

LaCi té 1 
' "5 »v :.»*»c i«4 }th 

POUR TOUS 

NUIT 
DE 

VARENNES 

12.05, 2 .25, 4 . 4 0 , 
7 0 0 . 9 . 1 0 . 

1411 S1( CATHIRIMI 0 9)7 8978 ' 

m 
9S4STECATHERINE0 161-7417 P t U 

L O E W S 4 

• I 

file:///XSJJNS
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LMLïLlV 

6 
bouteilles 
750 mL 
ch. 

Voyez annonce spiy 

la caisse 
plus consigne 

, mercredi le 6 oct. 

Landsman: comme un grand violoniste 
• J O U R N É E INTERNATIONALE DE LA MUSIQUE». Concorl radiodiffuse en 
direct, vendredi soir, salle Claude-Champagne. Présentateur: Henri Bergeron. 

Programme: 

Gaston Germain, basse, et Rejean Poirier, clavocinisto Cantate Amore tradi-
fore pour basse ot clavecin. BWV 203 ( J . S . B a c h ) 

Peter McCutchcon. guitariste Elogio de lê rtjrv.Ki <-o Brouwer) et Invocation 
et Oanse(Joaqum Rodrigo) 

Claude Savard. pianisto. Jacques Verdon. violoniste, et Marcel Samt-Cyr. vio­
loncelliste Trio no 2. en do majeur, op 87 (Brahms) 
Vladimir Landsman, violoniste Sonate pour violon soul no 3, en ré minour. 
op ?7 no 3 ( BultndtA (Eugène Ysaye) ot Reotativo e Schorzo-CnpncciQ op 6 
(Frit/ Kreisler) 
René Masino. saxophoniste, et Robert M Leroux, porcussionniste: Diverti-
mentopout saxophone-alto et marimba ( t068) (Akira Yuyama) 
Quatuor Tango X 4 (piano, violon, bandoneon et contrebasse) 

APPRENEZ L' 

ANGLAIS 
4 

10 

avec nos SPÉCIAUX 
semaines INTENSIVES 
pendant le jour 

OU 
semaines, le soir 

Pour une démonstration et un test 
gratuits, appelez 

Depuis 1965 

844-5060 
1410, rue Stanley, métro Peel Permis 749-755 

La Journée inter­
na t iona le de la 

musique, célébrée an­
nuellement le 1er oc­
tobre , a donné lieu 
cette année à toutes 
sortes de manifesta­
tions spéciales. Par 
exemple, à la Faculté 
de Musique de l'Uni­
versité de Montréal. 
On sait que la Faculté 
occupe maintenant 
l'immeuble qui abri­
tait autrefois l 'Ecole 

CLAUDE OINORAS 

de musique Vincent-
d ' Indy ainsi que la 
salle Claude-Champa­
gne, qui y est ratta­
chée. Un grand con­
cert donné en ce soir 
de la fameuse Jour­
née devant un audi­
toire très nombreux et 
très enthousiaste, ra­
diodiffusé en direct 
(par Radio-Canada, 
bien sur), et réunis­
sant plusieurs profes­
seurs de la Faculté, 
symbolisait en quel­
que sorte l'entrée offi­
cielle de celle-ci dans 
ses nouveaux murs. 

J ' a v a i s choisi 

d'écouter le concert à 
la radio, non prévenu 
du fait que le minu­
tage (deux heures ex­
actement) interrom­
pra i t le quatuor 
Tango X 4 au bout de 
quelques secondes. Ce 
qui est regrettable car 
voici un groupe dont 
on sait la dimension 
•musicale qu ' i l ap­
porte à la populaire 
danse sud-américai­
ne, un g r o u p e que 
l'auditoire de la radio 
escomptait certaine­
ment entendre. 

V l a d i m i r Lands­
man, violoniste né en 
URSS et professeur à 
la F a c u l t é depuis 
quelques années, a 
particulièrement bril­
lé. Il a joué, non pas 
comme un de ces mu­
siciens à leur déclin 
qui se sont tournés 
vers le professorat, 
mais , au contraire , 
comme un grand vio­
l on i s t e , enco re en 
pleine possession de 
tous ses dons et qui a 
e n c o r e beaucoup à 
d i re c o m m e récita-
liste. La troisième des 
six Sonates pour vio­
lon seul de Y s a y e , 

sous-titrée Ballade, 
abonde en doubles 
cordes et autres diffi­
cultés, qui cependant 
ne donnèrent aucun 
problème au violonis­
te. Landsman a égale­
ment souligné, sans 
les exagérer, les huit 
c h a n g e m e n t s de 
tempo et de caractère 
de ce m o r c e a u . La 
pièce de Kreisler fut 
j o u é e a v e c b r io et 
charme à la fois. 

René Masino et Ro­
bert M. Leroux parta­
gèrent, avec Lands­
man, les honneurs de 
la so i rée , dans une 
o e u v r e j a p o n a i s e 
écrite pour la combi­
naison r a r i s s i m e 
saxophone-marimba, 
oeuvre d'atmosphère 
d'un auteur qui sait 
comment recuei l l i r 
des app laudisse ­
ments. Ce qui fut fait. 

Dans un T r i o de 
Brahms — le deuxiè­
me, op.87 — ces deux 
e x c e l l e n t s cham-
br i s tes que sont 
Claude S a v a r d et 
M a r c e l Sa in t -Cyr 
rempli rent l 'espace 
mais sans nous faire 
oublier le médiocre 
violoniste que les cir­
cons tances leur 
avaient imposé. Gas­
ton Germain a donné 
un mauvais départ au 
concert. La voix pos­
sède encore un solide 
appui mais l'aigu tire, 
les trilles sont esca­
motés et le style est 
inexistant. Ce qui ren­
dait d'autant plus pé-

PM 
...parce que nous faisons 
confiance à l'avenir 
Le gouvernement du Québec fait confiance à l'avenir. C'est 
pourquoi il offre de garantir une partie de vos nouveaux 
emprunts et de vous rembourser une portion des intérêts 
que vous devrez payer. 

DES TAUX D'INTÉRÊT RÉDUITS 
Le programme d'aide â la PME créé par le ministère de l'industrie, 
du commerce et du Tourisme et administré par la S.D.l. vous permet 
de stabiliser l'équilibre financier de votre entreprise en vous donnant 
accès, à des emprunts à taux raisonnables; â cette fin, nous vous 
rembourserons pendant deux ans les trois quarts des intérêts que 
vous aurez pavés au-delà de 10%. 

DES PRÊTS JUSQU'À 500 000 $ 
vous pouvez obtenir, auprès d'une institution financière, un prêt pou­
vant aller jusqu à 500000 s en vue d'améliorer un fonds de roulement 
insuffisant 

UNE GARANTIE DE PRÊT 
Du même coup, le gouvernement du Québec peut garantirauprès 
de votre prêteur jusqu'à concurrence des deux tiers du solde de votre 
emprunt. 

UN REMBOURSEMENT DE CAPITAL DIFFÉRÉ 
En plus des autres avantages ci-dessus, vous n'aurez pas â rembourser 
de capital au cours de la première année de votre emprunt. 

DES CONDITIONS D'ADMISSIBILITÉ ÉLARGIES 
Les critères d'admissibilité qui avaient été retenus lors du lancement 
du programme sont élargis pour permettre de venir en aide â un 
nombre accru d'entreprises manufacturières tout en accélérant les 
processus de prise de décision. 

Le programme d'aide à la PME se termine le 31 mars 1983. 
communiquez dès aujourd'hui avec votre prêteur habituel, 
il connaît le programme. 

Industrie 
Quëb&cZS 

nibles à entendre les Can ta te i ta l ienne 
deux «da capo» (exé- B W V 203. P e t e r 
cu t é s ) de la pet i te McCufcheqn, guitarls-

te de goût, complétait Tango X l que nous 
le programme, avec, n'avons pas entendu à-
bien sûr, le groupe la radio. 

'Jtfv 

Coupon d'inscription à remplir et à retourner au: 
Collège Marie-Victorin, Service de recherche et de développement 
pédagogique, 7000, rue Marie-Victorin, Montréal, Québec. H1G 2J6 

NOM 

APP-

CODB POSTAL 

PROFESSION 

GROUPE D'ÂGE 

• 20 à 30 ans • 31 à 40 • 41 ans et plus 

CARTE DE CRÉDIT • VISA • MASTER CARD 

NUMÉRO 

DATE D'EXPIRATION 

MONTANT 

CHÈQUE INCLUS AU 
MONTANT DE — 

SIGNATURE 
N.B. Le collège Marie-Victorin retiendra des 
frais de secrétariat de 5 $ pour chaque activité 
annulée. 
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EN SPECTACLE AU ST-DENIS LES 15 ET 16 OCTOBRE 

« Up With People »: 550 étudiants 
de 23 nationalités différentes 

Claudette Valois et Claude 
Pardo, deux jeunes gens de 

Montréal, seront sans doute assez 
émus, les lô et 16 octobre, quand 
le rideau du théâtre Saint-Denis Sé 
lèvera. Tout deux font partie de­
puis juillet dernier de la troupe 
«Up Willi People**. Leur groupe. 
1!25 personnes en tout, présentera 
un spectacle de deux heures, deux 
jours de suite: de la musique, des 
chants, des danses, des costumes 
colores des quatre coins du inon­
de, le tout dans une athmosphere 
chaleureuse. Le spectacle se veut 
famil l ia l . 

A la l in du spectacle, une invita­
tion est lancée à tous les jeunes de 
18 a 2."> ans. étudiants ou ayant ter­
mine leurs etudes, désireux de 
voyager et de travailler pendant 
un an avec un des cinq groupes de 
«Up With People ». Pour ceux qui 
seront choisis, l'aventure débute­
ra Pan prochain. Cette année l'or­
ganisation compte :>.")() étudiants 
de •_':> pays di f férents . Chaque 
groupe VOJ age de ville en ville, de 

pays en pays, parcourant de 20 000 
à 30 000 milles dans Tannée. Une 
vingtaine de permanents accom­
pagnent les étudiants, mais ce 
sont les jeunes eux-mêmes qui 
s'occupent de toute Inorganisation 
pratique de la troupe, des specta­
cles. Les permanents préparent 
seulement le terrain. 

Compréhension et 
communication 

Le but de «Up With Peuple»» est 
di' susciter la compréhension, la 
communication, entre des gens de 
cultures, d'âges, de nationalités 
différentes, mais aussi de permet­
tre à des jeunes de participer, se­
lon leurs capacités et leurs ta­
lents, à la vie et à l'organisation 
d'une véritable troupe de specta­
cle. Même si les deux spectacles 
au théâtre Saint-Denis n'ont lieu 
que les 15 el Hi octobre, une tren­
taine de membres de la troupe ar­
riveront à Montréal dès demain. 
Comme tout le reste du groupe, ils 
logeront dans des familles d'ac­

cueil, et, en attendant leurs cam-
narades de tournée, ils donneront 
des spectacles dans des écoles, 
dans des hôpitaux pour enfants 
malades... etc. 

Montréal ne reçoit pas « Up With 
People* pour la première fois. En 
juin 1981, la troupe avait donné 
son spectacle à la Place des Arts, 
et en 1979 au Forum. Des noms 
prestigieux, mais les gens de «Up 
With People* ont l'habitude. Ils se 
sont produits aux Jeux olympi­
ques de Munich, plusieurs fois au 
Super Bowl, et dans toutes les plus 
prestigieuses salles du monde 
comme à la Maison Blanche, seuls 
ou avec des orchestres symphoni-
ques. 

Réunion des anciens 
A Montréal, cette année, «Up 

With People » organisera une ré­
union des anciens de la troupe vi­
vant au Québec. Ils pourront se 
souvenir ensemble des bons mo­
ments du passé, et aussi de la 
masse considerable de travail que 

représente une année de voyage et 
de spectacle, les horaires serrés et 
l'accueil chaleureux qui les atten­
dait partout dans le monde. 

Fondée en 19(55, incorporée en 
1968, l'organisation de «Up With 
People »» a son siège social à Tue-
son, en Arizona. Depuis ses dé­
buts, 7 000 personnes ont participé 
à ses activités. Elle a des bureaux 
en Suisse et en Norvège ainsi 
qu'au Venezuela. Expérience édu­
cative, elle est un organisme a but 
non lucratif. La vente des billets 
de chaque spectacle ne représente 
que la moitié des frais, 19 p. cent 
provenant de dons et le reste, de la 
somme de $5 300 que chaque jeune 
doit payer pour son année avec 
«Up With People », une expérience 
qui vaut certainement beaucoup 
plus. Au programme, cette année, 
il y aura des musiques et chansons 
des années 20, 10 et G0, venant de 
tous les pays du monde: en 1978, 
«Up With People»» a même donné 
SI concerts dans six villes de la 
République chinoise. 

FENÊTRE ORDINAIRE 
MON OEIL 
Cette fenêtre est 
fabriquée 
suivant les 
mêmes principes 
qu'une porte 
patio. 

EN VOICI 

LES AVANTAGES: 
• Codf e et volet de porte 

patio 
• Système de roulette 

annulant la friction 
• Châssis en pin 
• Fini polyuréthane blanc 

et brun. . 
• Poignée sécuritaire 
• Triple vitroge 
• Isolation supérieure 
• Grondeurs 

standards,disponible le 
jour même 

• 20 ans et garantie 

FAUT LE VOIR POUR LE CROIRE! 

VERDUN FENÊTRES & PORTES 
925, HICKSON VERDUN 769-1725 
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Rédige 
par 

Christian 
Drouin 

A votre santé! 
Il vaut mieux apprendre à bien connaître ses amis, en 
l'occurrence les liqueurs et eaux-de-vie, afin de les 
apprivoiser et éviter qu'ils ne deviennent nos ennemis. 

De mars 1981 à mars 1982. les Québécois ont consacré 
402 millions de dollars à l'achat de vins. Depuis peu, ils 
ont cède leur titre de « plus grands consommateurs de 
bière » ( 1 2 ^ litres par capita) aux Terreneuviens (133 
litresV Ces chiffres sont faramineux. Des sondages 
ont également mis en évidence que la vente des spiri­
tueux a connu une baisse et que les amateurs de bons 
vins n'en sont pas moins aussi, bien souvent, des ama­
teurs de spiritueux de qualité. 

Notre intention, avec ce cours, n'est pas de faire 
l'apologie de l'alcool ni de vous inciter à en consommer 
davantage. La dernière leçon ainsi que la dernière 
soirée-rencontre seront d'ailleurs consacrées aux 
problèmes de i'alcoolisme. Deux médecins y ont colla­
bore . le docteur Michel Drouin en a élaboré le contenu 
et le docteur Jean-Paul Pelletier, membre des Méde­
cins amis du vin, nous en oarlera longuement le 1 e r dé­
cembre 1982 au College Marie-Victorin. 

L'idée de boire une bonne bouteille de vin suggère 
l'intimité, le petit souper aux chandelles et les amis 
chaleureux; celle de déguster un cocktail somptueux, 
un apéritif délicieux ou un digestif capiteux suggère la 
détente, le rire, les copains, une terrasse au soleil, la 
plage, les fruits murs et juteux. Mais avant le plaisir, la 
fantaisie des couleurs et des parlums, le SDectacle de 
leur préparation et le sourire des invités émerveillés, 
voyons qui les a fabriqués, où et comment. Apprenons 
a choisir et à boire nos spiritueux avec discernement, 
quitte même à préparer nos somptueux cocktails sans 
alcool, chose impossible avec le vin. Car « boire peu 
mais bon » est aussi un signe de raffinement et de res­
pect de soi et des autres. 

L'auteur 
Christian Drouin est natif de cette terre qui fut le 

berceau de tant de familles du Québec : la Normandie. 
Il est venu au Québec pour y poursuivre des études 
puis occuper des fonctions tant au niveau de l'ensei­
gnement universitaire et collégial que de l'administra­
tion d'entreprises; il est aussi l'auteur de plusieurs 
ouvrages pédagogiques Après huit ans au Québec, 
il est retourné a sa province natale afin de reprendre 
les rennes de la distillerie familiale et de devenir pro­
ducteur du calvados Coeur de Lion lequel a obtenu à 
ce jour 4 5 médailles d'honneur pour sa qualité. 

Échevin de la Confrérie du trou normand, Christian 
Drouin est par ailleurs à l'origine de la constitution d'un 
baillage de la Confrérie au Quebec. 

Egalement importateur d'un whisky écossais de 
haute qualité, il est reconnu comme spécialiste. 

Leçon 1 
La matière peut être étudiée sous différents angles ; 

tout en participant a l'agrément de l'existence, les 
liqueurs et les eaux-de-vie procurent des recettes fis­
cales considérables, génèrent des millions d'emplois 
et alimentent ce fléau que constitue l'alcoolisme. C'est 
bien entendu au consommateur que nous nous adres­
sons dans ce cours avec le souci de répondre aux 
quatre questions essentielles qu'il peut se poser à 
propos des liqueurs et eaux-de-vie : 
• comment les choisir ? 
• comment les conserver? 
• comment les déguster ? 
• comment les utiliser en cuisine ? 

Sur les 18 leçons de ce cours, nous avons néanmoins 
choisi d'en consacrer une aux aspects économiques 
de ce qui est aussi une industrie et une autre au pro­
blème de l'alcoolisme. 

1. Spiritueux, liqueurs et 
eaux-de-vie : définition 

On entend par « spiritueux » toutes les boissons qui 

contiennent un fort pourcentage d'alcool et qui ont en 
commun d'être issues de la distillation; on y distingue 
deux familles : les eaux-de-vie et les liqueurs. 

Les eaux-de-vie sont des alcools de bouche résul­
tant de la distillation de matières ou de liquides fer­
mentes : vins, cidres, mélasses de canne à sucre, 
grains, pommes de terre, etc. 

Les liqueurs sont des boissons alcoolisées élabo­
rées à partir soit d'une macération dans de l'eau-de-vie 
de plantes, de fruits, de graines, d'écorces ou de 
racines, soit d'une distillation de cette macération, soit 
dune combinaison des deux procédés. Contrairement 
aux eaux-de-vie, les liqueurs font généralement l'objet 
d'une adjonction de sucre ou de miel. 

2. La distillation 
La distillation est le procédé qui permet d'extraire 

l'alcool de préparations fermentées. La fermentation 
alcoolique est la transformation de sucre en alcool 
éthylique; c'est l'opération initiale de toute fabrication 
d'alcool. De très nombreux produits contenant du 
sucre peuvent servir de base à la fabrication de bois­
sons fermentées : fruits divers, céréales, sève de 
plantes, etc Ainsi, le jus de raisin donnera du vin sus­
ceptible d'être distillé. Les boissons alcooliques peu­
vent atteindre par fermentation naturelle jusqu'à 18° 
(20° pour le vin de palme confectionné en Afrique), 
mais la présence de l'alcool interrompt ensuite la fer­
mentation même si le liquide est encore chargé en 
sucre. Pour obtenir un pourcentage d'alcool plus élevé 
il faut distiller le liquide ou la matière fermentée. 

a) Les origines 
En l'état actuel des connaissances, il n'est pas pos­

sible de déterminer où et quand la distillation de 
l'alcool a fait son apparition. 

Le mot alambic vient du grec « ambix » qui qualifie un 
vase de forme conique pourvu d'un col; en arabe il 
deviendra « al-ambiq » et en espagnol « alambico ». On 
ne trouvera ce nom avec le sens de vase à distiller 
qu'au milieu du 1 e r siècle après J.-C. dans les écrits 
d'un médecin militaire des légions romaines, Diosco-
ride Pedanius. Au IVe siècle après J.-C.. Zosime de 
Panopolis, alchimiste d'Alexandrie (Egypte), avait éta­
bli un traité dans lequel on trouve des schémas repré­
sentant un alambic. Rien n'indique toutefois que cet 
alambic ait servi à fabriquer de l'alcool. Il paraît plus 
vraisemblable qu'il ait été utilisé pour obtenir par dis­
tillation des extraits de parlums. Les Arabes auraient 
transmis l'art de la distillation à l'Europe chrétienne. 
Au XIIIe siècle, un médecin d'origine catalane fixé à 
Montpellier dans le sud de la France. Arnaud de Ville­
neuve, semble être le premier à utiliser le nom d'« eau-
de-vie » dont il propose un usage externe. Mais ce 
n'est qu'à la fin du XV° siècle que l'eau-de-vie va 
passer progressivement des mains des alchimistes et 
des médecins à celles des marchands pour devenir la 
boisson que nous connaissons. 

b) L'alambic 

Le principe de l'alambic découle de la constatation 
que les éléments contenus dans un liquide ou une 
matière fermentée ne se vaporisent pas sous l'action 
de la chaleur à la même température. L'alcool étant 
beaucoup plus volatile que l'eau, il s'évapore avant 
elle. La distillation consiste à faire bouillir un liquide ou 
une matière fermentée, à recueillir sa vapeur et à la 
condenser en la refroidissant. Il existe aujourd'hui dif­
férents types d'alambics traditionnels utilisés pour la 
distillation du cognac, du calvados, des whiskies de 
malt, etc., produisant des eaux-de-vie très aromatisées 
qui nécessitent un vieillissement prolongé. Ils fonc­
tionnent lentement et cependant exigent tout l'art du 
distillateur. Ils font les meilleures eaux-de-vie, mais 
leur prix de revient est élevé. 

Les alambics à colonne inventés au XIX0 siècle pro­
duisent des eaux-de-vie plus légères, moins chargées 

en éléments non-alcool, qui peuvent être consommées 
plus rapidement (vodkas, whiskies de grain, rhums 
légers blancs, etc.). Ces alambics permettent de dis­
tiller plus vite, plus facilement et par conséquent plus 
économiquement. Il en existe de différents types. 

On ne décrira ici que l'alambic traditionnel; il com­
porte : 
• le foyer : c'est la source de chaleur. Il était autrefois 

alimenté avec du bois; aujourd'hui il peut être ali­
menté avec d'autres combustibles comme le gaz ou 
le mazout. 

• la chaudière dans laquelle les liquides ou matières 
sont chauffées. 

• le chapiteau recouvre la chaudière et se prolonge 
par un col de cygne : il recueille les vapeurs d'alcool. 

• le serpentin, tube en spirale plongé dans un bac 
d'eau froide : c'est là que viennent se condenser les 
vapeurs en provenance de la chaudière. 

• le chauffe-vin : le liquide à distiller est parfois utilisé 
comme réfrigérant, ce qui lui fait subir un préchauf­
fage avant d'être distillé. Dans ce cas, le serpentin 
passe dans ce premier bac réfrigérant qu'on appelle 
chauffe-vin. Lorsqu'il est chaud et ne peut plus ser­
vir de réfrigérant, le liquide à distiller est transvasé 
dans la chaudière. 

Alambic simple 

Alambic charentais à chauffe-vin 

Chauffe-vin 

Serpentin 

Chapiteau 

Chaudière 

KT7VTI n 
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3. Le vieillissement 
L'eau-de-vie sort de l'alambic transparente et agres­

sive. Elle doit vieillir plus ou moins longtemps avant 
d'être consommée. 

En bouteille, l'eau-de-vie, à la différence du vin, ne 
vieillit plus. Le vieillissement est une oxydation qui 
peut se faire : ' 
• sous verre, l'évaporation se faisant par la surface du 

liquide mise en contact avec l'air; 
• sous bois, par evaporation à travers les pores du 

bois. 

a) Vieillissement sous verre 
Ce mode de vieillissement ne concerne que certai­

nes eaux-de-vie dites « eaux-de-vie blanches » (kirsch, 
framboise, poire, mirabelle, etc.) qui ne doivent pas 
vieillir en fûts mais mûrir en récipients ouverts permet-

Courloisie de la maison Camus 

tant l'évaporation d'une fraction des composés vola­
tiles. Il arrive toutefois que le vieillissement s'effectue 
dans des fûts de frêne, ce bois étant pauvre en tanin. 

b) Vieillissement sous bois % 
De nombreuses eaux-de-vie ne vieillissent et ne* 

s'améliorent qu'en fûts de chêne ou de châtaignier 
riches en tanin. Du bois, l'eau-de-vie acquiert sa cou­
leur ambrée et une partie de sa saveur. Qu'il s'agisse 
d'armagnac, de calvados, de cognac, de marc, de. 
rhum, de whiskie de malt,, une jeune eau-de-vie de . r.| 
qualité, pleine de promesses, exige un long mûrisse­
ment sous bois pour devenir une grande eau-de-vie. 

Le vieillissement d'une eau-de-vie résulte d'échanges 
subtils entre l'alcool, le bois du fût et l'air ambiant. La 
qualité du vieillissement dépend non seulement de sa 
durée mais aussi de facteurs aussi différents que le 
choix du bois des fûts, leur taille, l'humidité et l'aération 
du chai. La nature et la qualité du bois sont des 
éléments déterminants d'un bon vieillissement. Le. 
bois le plus utilisé est le bois de chêne : il offre une-
bonne étanchéité et il apporte d'excellents éléments' 
aromatiques. L'eau-de-vie détruit lentement la structure 
cellulaire de la paroi intérieure du fût, s'appropriant 
des acides, des tanins, des pigme its, des esters,:; 
aldéhydes, etc. Il permet une certaine perméabilité1 

permettant l'évaporation des esters les plus volatiles 
et l'oxydation de l'alcool par l'air ambiant à travers le. 
bois. Les tanins du bois se dégradent rapidement et 
donnent ce que l'on appelle le corps de l'eau-de-vie. 
Les pigments donnent à l'eau-de-vie leur coloration 
allant selon la durée du vieillissement du jaune paille 
à l'ambre en passant par le brun clair. (Notons que la ; 
plupart des eaux-de-vie commercialisées jeunes sont • 
colorées artificiellement.) 

i 
La taille du fût est également un élément déterminant I 

de la qualité du vieillissement ; en foudres de grande , 
contenance (10 000 à 100 000 litres) le vieillissement 
est plus lent, l'eau-de-vie étant moins en contact avec j 
les parois. Les fûts de 250 à 600 litres permettent un I 
vieillissement plus rapide mais au prix d'une évapo- \ 
ration importante. Par ailleurs, la perte d'eau-de-vie 
due à l'évaporation (on l'appelle « la part des anges ») I 
est plus élevée dans les chais secs que dans les chais ï 
humides. Ces derniers donnent en contre-partie des 
eaux-de-vie plus rondes et plus fines. \ • • • 

Dans chaque leçon consacrée à une eau-de-vie ou à 
une liqueur, nous aborderons Ses aspects suivants : j 
origines, fabrication, dégustation, conservation, ser- J 
vice, cocktails. Les leçons 9 et 14 seront quant à elles { 
consacrées aux recettes réalisées avec les alcools ; 
étudiés. La leçon 15 sera consacrée aux liqueurs! 
maison que vous pourrez très facilement réaliser 
vous-même. 

Nous n'avons pas parlé de diverses eaux-de-vie et 
liqueurs d'intérêt local que les consommateurs ne j 
trouveront pas au Québec. Pour notre documentation, ! 
nous nous sommes adressés à de nombreux organis- \ 
mes et producteurs. Nous remercions ceux d'entre 
eux qui ont bien voulu nou apporter leur concours. 

Prochaines leçons : 
2. Les whiskies 
3. Le gin et la vodka 

4. Le rhum 
5. Les anisés 

J 

Christian Drouin sera au « SUPER SALON DE LA 
BONNE BOUFFE » à la Place Bonaventure le 
11 novembre 1982, de 20 h à 22 h. 
Venez le rencontrer ! 

Cours présenté 
par le 

ma r i e - v i c t o r ï n 
en collaboration 
avec le journal 

la p resse 

I 
i 
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Jouez au jeu 

Il y encore des milliers de lots gagner 

Des automobiles 
Chevy Cavalier 

Des séjours pour deux à Hawaï 
par Air Canada Touram 

lagnétoscopes à cassettes 
Des téléviseurs Mitsubishi 

PlUS: Des filtres à air Fram, des balais dessuie-glace Tridon, des ensembles de bougies Autolite, 
des graissages de châssis par Sunoco et des milliers de lots en argent comptant. 

Voici quelques-uns des gagnants 
maintenant: 

Gagnants de vacances à Hawaï: 
R. Kostuk, Brantford (Ontario), J. Fleurent, Saint-Hubert (Québec), 
L Tûrton, Dunnville (Ontario), Y Sabourin, Ottawa (Ontario), R. 
Fink, London (Ontario). 

Gagnants d'un jeu vidéo Odyssey: 
M. Rangée Brownsburg (Québec), S. Caron, Brossard (Québec), 
W. Farrell, London (Ontario), M. Morey, St Catharines (Ontario), 
B. Blain, Emsdale (Ontario), Y Tremblay, Laval (Québec), D. Conta 
Gallo, Windsor (Ontario), G. Carpenter, London (Ontario), 
W Booher, Hamilton (Ontario), G. Laprise, Saint-Georges-de-
Beauce (Québec), W. MacMillan, Ancaster (Ontario). 

Gagnants d'un magnétoscope à 
cassettes Akai: 
B. Lynch, London (Ontario), L. Brooks, Stouffville (Ontario), 
J. Chapleau, Saint-Hubert (Québec). 

Gagnants d'une chaîne stéréo Nikko: 
E North, Whitby (Ontario), R. McMahon, Drummondvilîe 
(Québec), R. Demarchi, Burlington (Ontario), J. Jacob, London 
(Ontario), A. Smith, Montréal (Québec), K. \àne, Aurora (Ontario). 

Gagnants d'un téléviseur Mitsubishi: 
S. Arsenault, Repentigny (Québec), F. Gaudet, Sturgeon Falls 
(Ontario). 

"'mm 
ons de gagner ! 

-Grattez deux losanges jumeaux. 
'Collectionnez les sections-couleur 
d'une même photo. 
Vous trouverez tous les détails aux stations Sunoco participantes! 

y/M 

tassez donc jouer à 
'Jumdez et Gasnez'chez Sunoco §U N 0 CO 

Sunoco Inc., une société ^uncor 

». 
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